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SUME 

. . . 
La nature offre de nombreuses ressources naturelles à l’homme pour assurer son 

existence. Leur mauvaise utilisation par ce dernier est une source de dégâts aux conséquences 

souvent fâcheuses. Dans la région de Bapla, la dégradation des ressources biopédologiques est 

lourde de conséquences puisque les éléments touchés par ce processus constituent un support 

incontournable aux activités agro-pastorales. 

Les solutions développées par les paysans accusent des insuffisances d’où 

l’intervention de trois services (CRPA, SPET, ONATNA.RE.N.A.-B.) qui travaillent 

malheureusement avec des moyens très limités pour la sauvegarde des équilibres écologiques. 

Si l’intervention des services étatiques et ceux non étatiques est importante dans le 

centre et le nord du pays, elle est par contre dérisoire dans le sud ouest en général et dans la 

région de Diébougou en particulier. 

Sud Ouest - Bougouriba - Bapla - Dégradation des ressources naturelles - Charge anthropique 

- Erosion des sols - Perception paysanne - Mesures anti-érosives - Foyers améliorés. 
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INTRODUCTION 

Le Burkina Faso est un pays sahélien situé au coeur de l’Afrique Occidentale. Sa 

population, estimée à 9 000 000 d’habitants en 1993 est essentiellement agricole à plus de 

80 %. 

Le pays est subdivisé en trois zones agroclimatiques, reparties chacune en secteurs, 

eux-mêmes découpés en districts (GUINKO S. 1984) et qui sont : 

- sahélienne : elle couvre l’extrême nord du pays et est délimitée au sud par l’isohyète 

650 mm ; 

- soudano-sahélienne : elle est comprise entre les isohyètes 650 et 1 000 mm ; 

- soudano-guinéenne : délimitée par les isohyètes 1 000 et 1 400 mrn, cette zone 

connaît des précipitations irrégulières dans le temps et dans l’espace. Les hauteurs d’eau sont 

moyennes (8 00 mm) à fortes (1 000 mm) et on note une tendance à la baisse des 

précipitations annuelles. La saison des pluies commence en avril/mai pour finir en octobre. Ce 

milieu était jadis occupé par un important couvert végétal, dense dans son ensemble, composé 

de formations boisée, arborée et de larges galeries forestières. 

Le tapis ligneux protégeait et entretenait des sols riches et variés, exploités par une 

population peu nombreuse en ce moment. La production agricole était importante d’où 

l’étiquette “Grenier du pays” ou ” première région agricole” collée à cette zone agro- 

climatique. 

De nos jours, les données ont changé. Le couvert végétal, sous la pression 

démographique, a subi une sensible dégradation et partant une accentuation de l’érosion des 

sols. 

Cette situation prévaut de nos jours parce que les autorités et les habitants de la région 

n’ont pas pris les mesures nécessaires pour une gestion durable, rationnelle des ressources 

biopédologiques indispensables à la vie. 
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La faible représentation de l’Etat, des ONG et des projets dans la conservation des 

_“” ressources naturelles, jadis abondantes, de la zone soudano-guinéenne en général et du sud 

ouest en particulier est diffkile à expliquer. 

En effet, pendant qu’ils s’efforcent de restaurer, à grands frais, les équilibres 

écologiques dans le nord, ils oublient de sauvegarder, à faible coût, les potentialités agricoles 

encore abondantes du “Grenier du pays”. 

Ne dit-on pas qu’il vaut mieux prévenir que guérir ? C’est dans ce contexte que notre 

présente étude porte sur le thème : Péwadation des ressources naturelles dans la région de 

Bapla : Exemnle du couvert vkétal et des sols - Province de la Bouoouribq. 

Nous avons essayé de déceler les causes, les conséquences et la perception paysanne 

de la dégradation du couvert végétal et des sols ainsi que les mesures traditionnelles et 

modernes de lutte contre le phénomène. 

Quant au choix du sujet, il est lié à trois raisons principales : 

- Parmi les ressources naturelles, celles biopédologiques constituent sans doute, deux 

éléments fondamentaux dans toute production agro-pastorale. De même, elles sont étroitement 

interdépendantes d’où la nécessité de les étudier conjointement. 

- Partout dans le sud ouest, le couvert végétal et les sols sont dégradés de nos jours. Cette 

situation explique en partie l’aggravation du problème alimentaire. 

- La question exclusive de la dégradation du couvert végétal et des sols fait rarement l’objet 

d’étude dans la province de la Bougouriba. 

La zone étudiée est une portion de la région de Bapla (293 km’) d’une superficie de 

151 km2. Elle se localise près de Diébougou, chef lieu de la province de la Bougouriba et 

distante de Gaoua de près de 70 km. 
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Placée au coeur de la région du sud ouest, elle est délimitée au nord et au sud par les 

parallèles 1 O”55’46”N et 10”50’92”N, à l’ouest par le méridien 3”18’W et à l’est par le cours 

- d’eau la “Bougouriba” qui prête son nom à la province. 

La zone étudiée est à cheval sur la route nationale 12 reliant Diébougou à Gaoua (cf 

fig. 3 page 15). 

Des douze (12) villages que compte la région de BAPLA, six (6) ont fait l’objet 

d’enquêtes (cf. fig. 4 page 16). 

Les raisons du choix de la zone étudiée sont : 

- accès facile 

- la maîtrise des langues qui y sont parlées (dagara et birifor)’ facilite la 

communication entre les populations et nous au cours des enquêtes ; 

- la zone étudiée est une portion de la nouvelle zone d’intervention du projet 

ONATNA.RE.N.A.-B. pour la LFalorisation des ressources naturelles de la Bougouriba par 

l’autopromotion paysanne. La présente étude pourrait l’aider à orienter ses actions ; 

- l’élevage dans cette zone est une activité non négligeable exercée par les agriculteurs 

agropasteurs et par les éleveurs agropasteurs. La zone étudiée est également un lieu de transit 

de bétail pour la Côte d’ivoire ; 

- pour attirer l’attention des autorités et des services non étatiques sur l’état précaire 

des équilibres écologiques dans la région de Bapla. 

Pour conduire une telle étude, la démarche suivante a été adoptée. 

’ Le dagara et le birifor respectivement parlés par les dagara et les birifor regroupent près de 95 % de la 
population de la région de Bapla. 
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Fig. 3 SITUATION DÈ LA RÉGION ÉTUDI& 
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Méthodolopie! méthodes et techniaues utilisées 

L’homme agit dans son milieu et pose souvent le problème de dégradation des 

écosystèmes. Une étude dans ce domaine est complexe. Pour ce faire, on a eu recours à la 

méthodologie basée sur la systémique. Elle évite les études segmentaires et permet ainsi de 

juger du sens de l’évolution d’un milieu biomorphopédologique. 

En effet Pierre GEORGE n’écrivait-il pas : « l’espace est le résultat de la combinaison 

dynamique d’éléments physico-chimiques, biologiques et anthropiques qui, réagissant les uns 

par rapport aux autres en font un ensemble unique et indissociable en perpétuelle évolution ». 

Cette citation d’une richesse sémantique, montre bien les interdépendances et les 

interactions qui existent entre les différents éléments de la nature et la nécessité du choix 

d’une approche systémique, globale, paysagique. 

Pour l’application d’une telle méthodologie, on a utilisé la démarche suivante : 

- La documentation 

Cette opération a consisté à parcourir différents centres de documentation pour récolter 

les informations d’ordre général et d’ordre spécifique, traitant d’une manière ou d’une autre 

notre thème. Elles nous ont aidé à bien cerner les contours du sujet et nous ont guidé vers 

l’approfondissement des volets jusque là traités de façon superficielle. 

- L’interprétation des photographies aériennes 

Les prises de vue aérienne (PVA) réalisées par I’IGB, permettent d’observer certains 

éléments physiques d’un milieu à une date donnée (celle de la prise de vue). Plusieurs états 

ainsi dressés fournissent l’évolution du dit milieu. 

Dans notre étude, trois (3) jeux de P.V.A. (1952-1974-1992) ont été interprétés (cf. 

bibliographie). 
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_., L’interprétation des trois lots a permis de ressortir différentes formations végétales, 

l’occupation des sols et la géomorphologie. Pour la détermination des formations végétales, 

elle s’est faite physionomiquement. Nous avons tenu compte de l‘importance en arbres et en 

arbustes dans l’espace pour les différencier. Des sorties de terrain ont permis de corriger 

certaines erreurs d’interprétation. 

- La nlanimétrie 

La planimétrie est un calcul des superficies. Pour effectuer cette opération, nous avons 

d’abord procédé à la réduction des fonds de cartes au 1/20 000 de 60 % pour avoir des cartes 

plus petites, identiques à celle de 1952 (1/50 000). Cette uniformisation des échelles vise à 

calculer rapidement la superficie des formations végétales, de l’occupation des sols et à rendre 

possible l’analyse diachronique basée sur la comparaison deux à deux des cartes thématiques 

de même nature mais effectuées à des dates différentes et se rapportant à un même lieu. 

Pour la planimétrie, la technique de calcul consiste à placer une feuille millimétrée 

sous les différents fonds de cartes. La connaissance de l’échelle (1/50 000) a permis de trouver 

la superficie terrain de 0,5 cm2 : ce qui est 6,25 ha. Pour avoir l’aire totale d’une formation 

végétale donnée ou d’une composante de l’occupation des sols, on établit une somme de tous 

les carrées de 0,5 cm2. Le résultat ainsi obtenu est multiplié par 6,25 ha. 

- L’analvse climatique 

Elle a consisté à la collecte et au traitement des données climatiques de la région de 

Diébougou. La récolte de celles-ci s’est déroulée au centre météorologique de Ouaga et au 

CRPA de Diébougou (Pluviométrie de 1994). 

L’analyse des données a permis de dégager la tendance des variables climatiques. 
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La cartographie 

Elle a consisté à la mise sous forme de cartes, de graphiques et des croquis, certains 

éléments issus de la photo-interprétation ou observés sur le terrain, certaines données 

climatiques. Dans notre étude, cette opération a conduit à l’élaboration de cartes de formations 

végétales et de l’occupation des sols en 1952-1974-l 992 et d’une carte morphopédologique. 

De nombreuses figures ont été élaborées. 

Le calcul des taux de recouvrement 

Ce calcul a été effectué dans les champs de case, de brousse et dans les friches des 

différentes formations végétales. Dans les champs, la surface échantillon est d’environ 1 ha, 

contre 0,25 ha dans les friches. La mesure des surfaces de l’ombre portée des houppiers au sol 

s’est déroulée entre 11 h 30 mn et 12 h 30 mn. 

La technique de mesure consiste à estimer les diamètres extrêmes d’un houppier. Ces 

deux diamètres ont des rayons respectifs qui sont sommés. Cette somme divisée par deux 

donne un rayon moyen. Pour connaître le taux de recouvrement du dit arbre en pourcentage, il 

suffit d’utiliser la formule suivante : 

L@ x 100 r = rayon moyen du houppier (en m) 
n n = surface échantillon (en m2) 

Pour avoir le taux de recouvrement en ligneux de toute la surface échantillon, il faut 

connaître celui de chaque arbre ou arbuste, et utiliser la formule ci-dessous : 

-xl II ri’ x 100 ri = rayon moyen du houppier d’un arbre ou arbuste 

n donné (en m) 

Le taux de recouvrement dépend du nombre d’arbres et/ou d’arbustes présents sur une 

surface échantillon ainsi que de l’importance des houppiers. Cette opération a permis de 

mesurer l’impact des défrichements sur le couvert végétal. 
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- L’étude de la dégradation des sols 

Cette étude est basée sur les observations de terrain et l’expérimentation sur l’érosion 

des sols dans la zone étudiée. 

La technique des piquets a été utilisée pour l’expérimentation. Cette étude s’est 

déroulée du 09/07/1994 au 10/10/1994 et les résultats ont permis de mieux apprécier le 

phénomène d’érosion des sols par l’eau de ruissellement (décapage pelliculaire et 

ravinement). 

Enfin, pour couronner les recherches, une enquête auprès des populations a été initiée 

de même que des entretiens avec certains services (CRPA, SPET, ONATNA.RE.N.A.-B.). 

- Les enquêtes et les entretiens 

Les enquêtes ont porté sur un échantillon de 120 paysans 2, issus de différents groupes 

socio-professionnels et, composé de 100 agriculteurs, 10 éleveurs agropasteurs: 10 

agriculteurs agropasteurs. Ces enquêtes ont visé la connaissance de la perception paysanne de 

la dégradation du couvert végétal et des sols de leur milieu de vie, ainsi que les solutions 

traditionnelles de lutte contre ce phénomène. En effet, les paysans enquêtés sont les premiers 

acteurs et les premières victimes du processus. Quant aux entretiens, ils se rapportaient aux 

actions concrètes que mènent le CRPA, le SPET, I’ONATNA.RE.N.A.-B. sur le terrain en 

vue de la protection des écosystèmes. 

Pour les enquêtes et les entretiens, un questionnaire propre à chaque groupe socio- 

professionnel et à chaque service a été élaboré (cf. annexe). Le dépouillement fùt manuel. 

Tous les résultats obtenus au cours des différents phases de recherche ont été analysés 

et organisés autour des parties suivantes : 

* Paysan : terme employé pour désigner tous les habitants du milieu rural 
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- généralités sur la zone étudiée 

- dynamique du couvert végétal et des sols de 1952 à 1992 (états - causes - 

conséquences) 

- perception paysanne de la dégradation du couvert végétal et des sols - stratégies 

traditionnelles de lutte et appui des services partenaires. 
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1 ERE PARTIE 

GENERALITES SUR LA ZONE ETUDIEE 
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Chapitre 1 : Les données Dhysiaues 

. . . 

Les données physiques entretiennent entre elles des relations d’interdépendance et 
_~ 

d’interaction. 

. . 
1.1.1. - $tructure $olo@cye et relief 

La structure géologique est l’état de disposition des roches de nature variée formant un 

support aux activités de l’homme sur la terre. Dans notre zone étudiée, et selon la carte 

géologique de 1. Marcelin établi en 1971 à l’échelle 11200 000, nous pouvons distinguer trois 

types de formations rocheuses sur lesquelles reposent des dépôts sédimentaires. 

La répartition de ceux-ci dans les ères géologiques donne l’ordre suivant : 

* les formations du précambrien inférieur 

Notre milieu étudié compte une seule formation de cette ère. Il s’agit d’un socle 

granito-gneissique, de grande résistance, à prédominance d’Antébirimien (> 2 700 MA). Il 

occupe la quasi totalité de la zone étudiée. Sur cette formation, le relief est dans l’ensemble 

monotone. En effet, il est dominé par de nombreux bas-glacis non cuirassés. 

* les formations du précambrien moyen 

Elles se composent de laves basiques à neutres (diabases, basaltes et andésites), de 

gabbro qui est une roche éruptive de couleur noirâtre. L’ensemble de ces roches est localisé 

au NW de la zone étudiée (cf. fig.5). Sur ce socle, se dresse une chaîne de collines birimiennes 

de direction NW - SE avec le plus haut point de la région de Bapla (413 m). Le dénivelé varie 

de 40 à 80 m et la largeur de 300 à 400 m. 

Ces deux formations du précambrien moyen font parties du système birrimien (2 400 à 

2 100 MA). 

* Les formations superficielles 

Elles se composent essentiellement de buttes cuirassées et de dépôts alluvionnaires 

dans les bas-fonds. 
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De ceux-ci, seules les buttes cuirassées perturbent la monotonie du milieu granito- 

gneissique. 

. 

- Les grandes buttes cuirassées : ils se localisent au NW et au NE de la zone étudiée. 

Leur dénivelé varie de 30 à 40 m. Ils présentent une dalle cuirassée bien individualisée. La 

pente des versants est d’environ 40 O. 

- Les buttes cuirassées moyennes : ils ont un dénivelé de 10 à 30 m et présentent un 

niveau cuirassé enfoui sous un lithosol très peu épais. La pente des versants est inférieur à 

10 O. L’ensemble de ces formations constitue un témoin de l’évolution morphopédologique. 

Leur mise en place résulte d’un dépôt de sédiments sur le birimien cristallin durant le 

précambrien supérieur et infracambrien. 

._ 

Quant aux alluvions, elles sont dans les bas-fonds et se composent d’argiles, de 

limons, de sables et quelquefois des gravillons. Pour avoir une meilleure représentation de la 

dynamique des éléments du milieu étudié, une recherche sur les unités paysagiques 

caractéristiques a été effectuée. Elle a permis de mettre en exergue les relations existant entre 

la structure géologique , les sols et le couvert végétal d’une part et celles qui lient les unités 

d’autre part. 
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Fig. 5 
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1.1.2. - Les unités uavsaky8es caractéristiaues 

On entend par unité paysagique, un ensemble plus ou moins homogène sue le plan 

topographique, pédologique et biologique. 

L’étude des paysages s’est déroulé sur trois transects recoupant les unités paysagiques 

caractéristiques de la zone étudiée. 

1.1.2.1. - Les unités pavsaPiaues du transect no 1 

Ce transect a une orientation NE - SW et se situe au NW de la zone étudiée (cf fig. 6). 

Il relie la chaîne de collines birimiennes (Templa) à la grosse butte cuirassée (Tansalba) et 

comprend 5 unités : 

* La nremière unité : 

Elle couvre le sommet et le versant de la colline birimienne. La surface est pavée de 

blocs et blocailles de Gabbro de dimensions centimétriques à métriques. Le sol est sablo- 

limoneux à fort taux de débris millimétriques de gabbro et d’andésite. Quant au couvert 

végétal, il est composé d’une strate herbeuse dense, continue, haute de près de 3 m à 

dominante d’Andropogon gayanus. Ce tapis est dégradé par un feu précoce. Asséché, il donne 

un aspect blanchâtre au milieu d’où le nom « Templa » donné à la colline par les habitants 

dagara et birifor. La strate arbustive est presque inexistante. On y rencontre néanmoins 

quelques rares combretacés, Acacia seyal, Acacia sieberiana, Annona senezalensis et 

Gardenia ternifolia. La strate arborée est dominée par Butvrosnermum narkii avec pour 

espèces compagnes Parkia bielobosa, Ficus gnanhalocarna et Prosonis africana. 

Cette unité dans son ensemble est couverte d‘une savane arborée claire, parsemée de 

champs et jachères. Pour son exploitation, d’importants cordons pierreux ont été construits et 

pour dégager le sol pavé et pour freiner l’érosion des sols. 

* La deuxième unité 

D’une distance de près de 300 m, cette unité constitue un bas glacis, rattaché à la 

colline par une espèce de tablier, avec une pente d’ensemble inférieur à 5”. Le sol est limono- 
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sableux avec des débris millimétriques de gabbro et quartz. Le milieu est marqué par des 

rigoles et des ravinaux dont la profondeur et la largeur varient respectivement de 0,20 à 1 m et 

0,5 à 1,5 m. 

Malgré sa sensibilité à l’érosion hydrique, cette unité est par excellence le domaine 

agricole à cause de la fertilité de ses sols. 

Hormis les champs et les jachères récentes où on observe une savane arborée claire où 

CO-dominent Butvrosnermum narkii et Acacia albida avec comme compagnes Parkia 

biglobosa, Acacia seyal, Ficus gnaphalocarpa, Acacia polyacantha, Cordia mixa, en somme 

toutes des espèces à intérêt économique, le reste de l’unité est couverte d’une végétation 

composée de : 

- une strate herbeuse dense, continue, haute et formée d’espèces comme Andronogoq 

gavanus, Hvnarhenia rufa et Andronoeon nseudanricus. Elle a été dégradée à certains endroits 

par un feu précoce. 

- La strate arbustive est composée de Acacia sieberiana, Acacia nolvacantha, Acacia 

seyal, Piliostipma reticulatum, Gardenia temifolia, Pterocarnus erinaceus, Combretum SDD et 

Dichrostachvs cinera. 

- La strate arborée est dominée par Acacia albida, Butyrospermum parkii accompagnés 

de Acacia seyal, Acacia sieberiana, Parkia birzlobosa, Ficus Pnaphalocarpa, Daniellia oliveri et 

Anogeissus leiocarous. 

L’ensemble des strates ci-dessus citées forme une savane arborée moyenne. L’unité 

ainsi étudiée s’est terminée par un ravin qui draine les eaux de ruissellement de la colline 

birimienne et de la butte cuirassée la plus importante de la zone étudiée vers “Bapla kula”. Il 

a une profondeur de 1 m sur 5 à 6 m de large et présente des rebords subverticaux. Le fond est 

tapissé de débris millimétriques de quartz, de gabbro en provenance de la colline et des 
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gravillons issus de la butte cuirassée. Il est bordé d’une formation ripicole dominée par Picus 

pnanhalocarna. Les espèces compagnes sont : Piliostigma reticulatum, Entada africana, 

Gardenia ternifolia, Butvrosnermum narkii et Cordia mixa. 

* La troisième unité 

Elle est constituée du bas-glacis de la butte cuirassé. Longue d’au moins 200 m, avec 

une pente inférieure à 10” ; cette unité diffère totalement des précédentes de par la nature de 

son sol. En effet, le sol est gravillonnaire avec quelques blocailles de cuirasse de dimensions 

centimétriques. Se développent sur ce type de sol, une strate herbeuse, dense, continue et 

composée de Andrononoon gavanus, Mvnarhenia rufa, Andropocon ascinioides, Loudetia 

foaoensis, Aristida kerstennii, Andronogon nseudanricus, . . . 

Cette strate est en partie ravagée par un feu précoce. La strate arbustive, quant à elle, 

est à dominante Butvrosnermum narkii avec compagnes Annona senegalensis, Combretum 

spp, Bntada africana, Prosopis africana, Gardenia ternifolia, Piliostiama reticulatum, 

Pseudocedrela kotschii, Ximenia americana et Bridellia ferriginea, 

La strate arborée est dominée par Butvrosnermum accompagné de Parkia bialobosa. 

L’ensemble de l’unité a une savane arborée moyenne. La présence de cordons pierreux 

montre que ce milieu est une vieille jachère. 

* La auatrième unité 

Elle est formée de versant de la butte cuirassée dont la pente est comprise entre 30’ et 

40”. La surface est fortement pavée de blocs et blocailles de cuirasse de dimensions métriques 

à centimétriques. Le pavage est si important que le sol est à peine visible. Sur cette unité, on 

note une absence de la strate herbeuse. Quant à la strate arbustive, elle est composée de Saba 

seneaalensis, Landolnhia heudolotii, strichnos afzeli, Oncoba sninosa, Isoberlinia doka et 

Diospvros mespiliformis. 
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La strate arborée est dominée par Daniellia Oliveri avec pour espèces compagnes 

Isoberlinia doka, Rutvrosnermum narkii et Pterocarnus erinaceug. L’ensemble des strates 

forme une savane arborée dense. 

* La dernière unité 

Elle est formée par la butte cuirassée dont la dalle présente une puissante corniche (2 à 

3 m). Cette dalle est diaclasée et ses bordures sont déchiquetées. Son inclinaison est NE - SW 

et la pente est inférieure à 10”. On note à sa surface un lithosol colonisé par endroits d’une 

végétation composée comme suit : 

- une strate herbeuse formée de Loudetia togoensis, Aristida kerstengii ; 

- les strates arbustive et arborée exploitent les sols plus épais et surtout les lignes de 

fracture. Les arbustes sont composés de Saba senegalensis, Landolnhia heudolotii, 

Cochlosaermum nlanchonii, Combretum sp. Quant aux arbres, on peut citer Diosnvros 

mesniliformis, Anogeissus leiocarnus et AfQelia africana. 

La figure 7 représente l’ensemble des unités ci-dessus étudiées. 
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1.1.2.2. Les unités pcqsagiques du transect no 2 

Le transect no 2 est indiqué sur la figure 6. Il se compose de six unités. 

* La nremière unité 

Elle couvre la surface de la butte cuirassée. La pente est inférieure à 5”. Le sol est 

sablo-gravillonnaire et peu profond. On observe quelques affleurements de cuirasse et de 

blocailles de cuirasse en aval. La strate herbacée est discontinue, peu dense et dégradée par le 

feu. Parmi les touffes épargnées, on recense : Loudetia togoensis, Andronoaon nseudamicus. 

La strate arbustive est dominée par Detarium microcarpum avec pour espèces 

compagnes : Çombretum glutinosum, Combretum micranthum, Combretum nipricans, Guiera 

genegalensis, Cochlosoermum planchonii, Ximenia americana, Gardenia ternifolia, Terminalia 

avicenioides, Acacia machrostachva, Entada africana, Cassia senegal, Bridellia ferruginea. 

La strate arborée est composée de quelques pieds de Butyrospermum parkii et 

Sclerocarya birrea. 

Dans son ensemble, l’unité se caractérise par une savane arbustive moyenne. 

* La deuxième unité 

Elle est formée par le versant concave, très peu marqué, de la butte. Là, le sol est 

sablo-gravillonnaire, pavé de blocailles de cuirasse. Le couvert végétal se compose de : 

- une strate herbeuse, continue et dégradée par le feu. Elle est composée des espèces de l’unité 

no 1 et du Cvmbonoaon schoenanthus ; 

- une strate arbustive composée de Feretia auodanthera, Cassia senegal, Bombax costatum, 

Entada africana, Combretum SDD, Butvrosnermum narkii, Parkia biglobosa, Annona 

senepalensis, Terminalia avicenioides, Burkea africana ; 

- une strate arborée dominée par Butvrosoermum narkii, Parkia biplobosa avec pour 

compagnes : Khava senepalensis, Dalberzia sisso, Diosnvros mesoiliformis. 
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L’ensemble de l’unité présente une savane arborée moyenne. 

* La troisième unité 

Le sol est sablo-gravillonnaire sur l’ensemble de l’unité avec la présence d’un 

affleurement et de blocailles centimétriques de cuirasse en aval. 

Le couvert végétal se compose de : 

- la strate herbeuse, continue et dégradée par le feu. Elle est constituée d’Andropogon 

ascinioides, de Ctenium elegan et des espèces déjà citées dans une même formation de l’unité 

no 2 ; 

- la strate arbustive se compose de Combretum snp, Detarium microcaroum (espèce 

dominante), Dichrostachvs cinera, Acacia machrostachva, Terminalia avicenioides, Entada 

africana, Bridellia ferrwinea ; 

- la strate arborée est constituée de Butyrospermum parkii, Parkia biglobosa. qui sont 

des espèces dominantes, et Ficus ingens, Diospyros mespiliformis, Khaya senegalensis, 

Dalberzia sisso. 

L’ensemble des strates forme une savane arborée claire. Cette unité comporte de 

vieilles jachères au regard des cordons de pierres toujours existants. 

* La auatrième unité 

Elle a un sol sablo-gravillonnaire au départ de l’unité et sableux vers la fin de celle-ci. 

Le couvert végétal est constitué de : 

- une strate herbeuse composée des mêmes espèces que celles de l’unité 3 ; 
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. 

- une strate arbustive clairsemée dans les parties inexploitées et se composant de : 

. . Combretum son, Terminalia avicenioides, Bridellia ferruginea, Cochlosnerrnum nlanchonii, 

Vitex diversifolia; 

- une strate arborée constituée d’espèces telles Stercula setigera, Butvrosnermum 

- parkii et Parkia birrlobosa. 

L’ensemble de l’unité présente une savane arborée claire et est soumis à une forte 

emprise humaine (activités agricoles). 

* La cinauième unité 

Elle couvre le bas-fond. les sols sont limono-argileux à argileux et sont riches en 

matière organique : ce sont des sols usohumiques. La strate herbeuse est dense, continue et 

dominée par Bvnarhenia rufa et Andronoaon eavanus, avec pour espèces compagnes 

Andropogon pseudapricus, Erawrostis asper, Borreria octodon. La strate arbustive est 

dominée par Terminalia macrootera. Les espèces compagnes sont : Cordia mixa, Mitragyna 

inermis et Afzelia africana. 

La strate arborée est à dominante Terminalia macrontera accompagnés de Parkia 

biglobosa, Butvrosnermum narkii et Sclerocarya birrea. 

L’ensemble du bas-fond, en partie exploitée est couvert par une savane arborée claire. 

* La dernière unité 

Cette unité est le cours d’eau “Bapla kula” . Les berges sont constituées de sols 

argileux, riches en matière organique. Elle connaît le développement d’une strate herbeuse 

dense et continue. Les espèces recensées sont Andronoaon rravanus, Hvnarhenia rufa. 

Les arbustes sont constitués de Diosnyros mesniliformis, Afzelia africana. 
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Quant aux essences arborées nous avons Mitragvna inerrnis, Ficus gnanhalocarng 

ogeissus leiocaroug, Nauclea latifolia et Isoberlinia doka. Cette formation ripicole longe le 

cours d’eau “Bapla kula”. 

Dans l’ensemble, le transect no 2 (cf fig. 8) présente de courts glacis successifs séparés 

par des talus peu sensibles. Ces ruptures de pente s’expliquent par l’érosion différentielle qui a 

mis à jour le niveau cuirassé de l’unité 1 et 3 en aval. 



Fig. 8 Unités paysagiques de la région étudiée 
(Transect N02) 
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1. I. 2.3. - Les unités vavsapiaues du transect n “3 

Le transect no 3 comprend trois unités : 

* La nremière unité 

Elle est formée d’un glacis à pente inférieure à 10”. La surface du sol est sableuse en 

aval et sablo-gravillonnaire en amont (près de la dépression). Le couvert végétal est constitué 

d’une strate herbeuse continue, composée de : Aristida kerstenpii, Andronogon pseudapricus, 

Loudetia topoensis, Andronooon ascinioides et Andronogon !zwanus. 

La strate arbustive est constituée de Combretum son, Cochlosnermum nlanchonii, 

Burkea afiicana, Crosonterix febrifuga, Acacia macrostachva, Cassia sp, Dichrostachvs cinera 

et Isoberlinia doka. La strate arborée est CO-dominée par Butvrosnermum narkii et JVosopis 

africana, Anoeeissus leiocarnus, Tamarindus indica, Afzelia africana. 

L’unité est couverte d’une savane arborée moyenne en dégradation à cause des 

activités agricoles en pleine croissance. 

* La deuxième unité 

C’est une unité toute particulière. C’est une dépression d’au plus 1 km et présentant un 

paysage morphologique très accidenté par une érosion hydrique intense. La nature du sol est 

hétérogène. Cet état est révélé par des coupes pédologiques naturelles où on peut distinguer de 

haut en bas : 

- une couche peu épaisse d’argile présentant des modules d’induration. Des amoncellements 

de blocailles centimétriques de migmatites sont observés sur certaines lambeaux de terrasse de 

cette dépression. 

- une couche sablo-argileuse à argilo-sableuse épaisse de plus de trois mètres, imprégnée de 

fer dans sa partie supérieure ; 
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Les modélés de cette unité sont nombreux : on distingue des genres d’aiguilles isolées, 

des pseudolines, des ravins dont la profondeur atteint parfois 15 m sur une largeur de 30 à 40 

m environ, des escarpements subverticaux des lambeaux de terrasse en perpétuel recul. 

En somme, nous pouvons dire que le paysage est ruiniforme, difficile à décrire de par 

la diversité et la complexité des formes d’érosion hydrique observées. C’est un site 

difficilement franchissable et selon les populations, il était un habit de fauves. De nos jours, le 

milieu est abandonné par les bêtes sauvages sauf les singes et cela à cause de la pression 

démographique, source d’insécurité grandissante. 

Dans cette unité, la strate herbeuse est discontinue, peu dense et composée de : 

Andropogon gavanus, Hyparhenia rufa, Andropogon pseudapricus. 

La strate arbustive est constituée de : Isoberlinia doka, Dichrostachys cinera, Acacia 

seyal, Bombax costatum, Ficus ananhalocarna, Nauclea latifolia (abord des cours d’eau) et 

Manikara multinervis. 

La strate arborée est dominée par Acacia spp avec pour espèces compagnes 

Pseudocedrela kotschii, Salvadora persica, Lannea velutina, Butyrospermum parkii et bien 

d’autres espèces non identifiées 

Le milieu est couvert par une savane arborée dense. Depuis 1993, cette formation est 

soumise à un défrichement, incontrôlé intensive, effectué par des habitants de Darkotanzou et 

de Bapla birifor. Le manque d’espèces fertilisantes ou à intérêt économique dans certains 

milieux de la dépression explique l’inexistence d’arbres ou arbustes dans certains champs. 

* La dernière unité 

Elle est centrée aux abords du cours d’eau “la Bougouriba”. Cette unité a un sol sablo- 

argileux à argilo-limoneux. Ces matériaux proviennent de l’amont de la dépression par 

transport sélectif. Ici la strate herbeuse est peu développée et dominée par Vetiveria niaritana. 
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La strate arbustive est composée de Guiera senepalenti et Afielia afï-icana. 

Quant à la strate arborée, elle est dense et composée de Daniellia oliveri, Andira 

n-rerrnis, Mitrawna inermis, Vitex doniana, Pseudocedrela kotschii, Diospyros m 
. . 

esnilrformis. _ 

L’ensemble de l’unité est couverte par une forêt galerie, large de plus de 100 m. La 

section du cours d’eau étudié présente des rebords dissymétriques. 

Dans ce transect no 3, nous avons voulu montrer le caractère particulier de la 

dépression. Cette alvéole a été mise en place à une époque très humide. Elle épouse les 

contours d’un site dont les lignes de pente convergeaient vers le méandre de la Bougouriba 

(cf. fig. 9). 

La mise en place de cette dépression s’est effectuée par érosion régressive. 



Fig.9 Unités paysagiques de la région étudiée 
(Transect N03) 
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1.1.2.4.- Classfkation des unit ‘s pqvs e apiaues _ _ 

De l’étude des transects, cinq unités paysagiques caractéristiques se dégagent : 

- Les sommets de collines et buttes cuirassées 

C’est la partie amont dans le paysage. Ces sommets constituent des zones éluviales, 

d’érosion. Si les collines ont une savane arborée sur leur sommet, les buttes cuirassées 

permettent le développement d’une savane arbustive. Ces dernières ont des sommets très 

impropres aux activités agricoles, tandis que ceux des collines birimiennes sont sous une 

emprise humaine grandissante. 

- Les versants des reliefs résiduels (collines, buttes cuirassées) 

Les pentes sont moyennes à fortes. A l’exception de Tansalba, tous les versants sont en 

partie mis en exploitation. Ils sont généralement pavés de blocs et blocailles et le couvert 

végétal est soit arboré dense soit arboré claire. 

- Les bas glacés 

Ils occupent une part importante dans la superficie de la zone étudiée et se rattachent 

aux reliefs résiduels par une espèce de tablier (non pas un knick). C’est le domaine par 

excellence des activités agro-pastorales. Les sols sont riches en argiles et en limons près de la 

colline et en sables, gravillons aux abords des buttes cuirassées. 

- Les bas-fonds 

Ils se caractérisent par des sols usohumiques, un tapis herbacé dense et continu, 

dominé par Hyparhenia rufa et Andropogon gayanus. Cette unité connaît de nos jours une 

exploitation agricole de plus en plus intense. Le couvert végétal est dans son ensemble arborée 

claire. 

- Les abords des cours d’eau 

On note dans cette unité des sols limono-argileux sur lesquels se développe une 

formation ripicole ou une galerie forestière en pleine dégradation, exposant ainsi les berges à 

une érosion ravinante. 
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1.1.2.5. - Bilan de I ‘étude des unités wgvsagiaue$ 

De l’étude des unités paysagiques, les enseignements suivants peuvent être tirés : 

- la nature d’une formation végétale est fonction de l’état des sols (nature, pavage, pente) 

d’une part et de l’importance de la charge anthropique (défrichements, pâturage, coupe du 

bois, feux de brousse) d’autre part. L’érosion des sols affecte plus les milieux dont le couvert 

végétal est dégradé. En effet, les arbres protègent le sol des agressions climatiques, de 

l’érosion hydrique et éolienne et de surcroît lui apporte de la matière organique. En somme, le 

couvert végétal est un des éléments importants de tout écosystème et sa dégradation entraîne 

celle des autres. 

Les unités paysagiques sont interdépendantes et interactives. Elles entretiennent entre 

elles des relations gouvernées par certaines données climatiques : vents et précipitations. 

Ces relations ont été si bien exprimées par G. Millot, cité par Mr PETIT Michel dans 

son ouvrage (cf bibliographie) en ces mots : « l’amont nourrit l’aval, l’aval envahit l’amont. le 

tout forme une unité biogéodynamique dont toutes les parties sont interdépendantes )). 

En effet, les différentes formes d’érosion ravinante sont régressives. L’amont étant une 

zone d’érosion, des particules lui sont arrachées et transportées vers les zones illuviales où 

elles ont déposées. 

L’étude des transects a révélé l’existence de deux cours d’eau dans la zone étudiée : la 

Bougouriba et Bapla Kula. 

C’est un réseau temporaire qui draine les eaux du milieu vers le Mouhoun (ex Volta 

noire). 

1.1.3.- L’hvdroyraphie 

L’organisation du réseau hydrographique est définie par la géomorphologie du milieu. 

Deux cours d’eau marquent la zone étudiée : 
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- La Bougouriba 

Elle constitue le cours d’eau principal de la région de Bapla et de toute la province de 

la Bougouriba à qui elle a prêté son nom. Sinueuse et très ramifiée en amont, la Bougouriba 

prend sa source au NW de Banfora, près de Lokosso, traverse de nombreuses régions avant de 

desservir la province. 

C’est un cours d’eau temporaire qui se réduit en chapelet de mares entre Février et 

Mars. Elle est bordée d’une forêt galerie en pleine dégradation. Avant de se jeter dans le 

Mouhoun près de Boukaro, elle reçoit les eaux de ses affluents le Pô et Bapla Kula. La 

Bougouriba est encaissée de près de 15 m et large d’environ 30 m. 

- Bapla Kula 

Cette rivière est un affluent sinueux et ramifié de la Bougouriba. Il traverse la zone 

étudiée du SW au NE. Son encaissement est moyen et varie de 4 à 6 m. Sa largeur dépasse 

parfois 10 m (lit majeur). Bapla kula est bordé d’une formation ripicole. C’est un cours d’eau 

temporaire asséché dès Janvier. 

Les caractéristiques du réseau hydrographique sont déterminées, en plus du facteur 

géomorphologique, par la fonction climatique définie selon Max Sorre comme “une série des 

états de l’atmosphère au dessus d’un lieu dans leur succession habituelle “. 

1.1.4- Le climat 

Le climat du Burkina Faso est régie par l’alternance de deux saisons : 

- une saison sèche de Novembre à Avril caractérisée par un courant d’air sec qui 

progresse du NE vers le S W ; 

- une saison humide de Mai à Octobre caractérisée par une mousson qui progresse du 

S W vers le NE. 
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Ces deux masses d’air, issues respectivement des anticyclones du Sahara et celui de Ste 

Hélène se repoussent alternativement. Leur ligne de contact constitue la convergence 

intertropicale (CIT) ou le front intertropical (FIT) qui fluctue entre la côte guinéenne en 

Janvier et le parallèle 25” N en Août. 

La succession des deux masses d’air détermine toutes les autres variables du climat à 

savoir les températures, l’évaporation, l’humidité et les précipitations. 

* Les températures 

Les températures constituent une donnée assez homogène dans un espace restreint. Le 

sud ouest dans son ensemble connaît des températuresmodérées d’où la douceur de son 

climat. En effet, la température moyenne annuelle est de 27,6” C. Les données thermiques 

traitées nous enseignent que les températures maximales (TX) présentent deux extrema, un en 

mars (37,78’ C) et l’autre en novembre (35,43” C). Les minimum de cette série TX se situent 

en Janvier (34,36” C) et août (29.79’ C). 

Les températures minimales (Tn) présentent. comme la précédente série, deux fortes 

moyennes en avril (24,30” C) et en octobre (21,22’ C) et également deux minimum en 

septembre (20,8S” C) et en décembre (18,3” C). 

La moyenne de ces deux séries fournit une idée globale des températures qui règnent 

au cours de l’année. Ainsi la courbe des moyennes (TX + Tn) /2 a permis de noter deux 

extrema : 30,89’ C en avril et 27,49” C en octobre. Dans la même série, on enregistre deux 

minimum, un en août (25,49” C) et l’autre en décembre (26,41”C). Pour plus de détails cf 

figure 15, page 46. 

Cette variable climatique se conjugue avec le vent pour provoquer une forte 

évaporation. 
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* L’évaporation 

La figure 16 montre que l’évaporation est intense au cours de la saison sèche et faible 

durant la saison pluvieuse. La moyenne de l’évaporation annuelle est évaluée à 1 937 mm au 

cours de la période 1964 - 1989. 

Le maximum de cette donnée se situent entre novembre (172,34 mm) et mai (15 1,67 

mm). Au regard de ces données, nous comprenons aisément l’importance de l’humidité de 

l’air dans la région de Diébougou en saison pluvieuse. 

* L’humidité relative de l’air 

L’humidité relative de l’air est considérée comme la part en pourcentage de vapeur 

d’eau contenue dans un certain Arolume d’air. Cette donnée évolue rapidement avec le temps. 

A la station de Diébougou, cette variable a été mesurée à des heures précises (8H / 

12 H / 17 H) entre 1964 et 1989. 

L’analyse des données nous a permis d’établir la figure 17 sur laquelle sont 

représentées l’évolution journalière et celle annuelle. Il ressort de ce graphique que l’humidité 

à 8 H est la plus importante tout au long de l’année. Elle varie de 3 1,75 % en janvier à 87,22 

% en août. Cette croissance est suivie par une baisse jusqu’en décembre (40,88 %). Dans 

l’ensemble on note une forte humidité de l’air entre avril et octobre puisque sa valeur est 

supérieure à 50 %. 

L’humidité à 12 H croit de janvier (17,5” C) à août (73 %) et décroît d’août à 

décembre (22,55 %). Cette humidité moins importante que celle de 8 H est toutefois 

supérieure à 50 % entre mai et octobre. 

Quant à l’humidité à 17 H , elle avoisine celle de 12 H. Le taux est supérieur à 50 % 

entre mai et octobre et croit de janvier (18,95 OA) à août (74,95 OA) pour décroître jusqu’en 

décembre (25,72 %). Cette donnée de 17 H dépasse légèrement celle de 12 H entre juillet et 

février pour ensuite évoluer en deçà de cette dernière entre mars et juin. 
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En somme. nous disons que l’humidité à 8 H est la plus importante au cours d’une 

journée. Celles de 12 H et 17 H se côtoient sensiblement. le fort taux d’humidité en saison 

pluvieuse explique l’abondance des précipitations quoique irrégulière dans le temps et dans 

l’espace. 
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* Les précipitations 

Les précipitations se définissent comme l’ensemble des chutes de pluie, de grêle ou de 

neige à la suite d’une condensation de la vapeur d’eau atmosphérique. Dans la région de 

Diébougou, la pluviométrie est abondante mais mal répartie dans le temps et dans l’espace. 

De 1960 à 1994, les totaux annuels fluctuaient entre 827,3 mm en 1973 et 1 499,7 mm 

en 1962. La moyenne annuelle des précipitations établie sur 35 ans (1960-1994) est de 1 008,7 

mm. Dans l’ensemble, on note une tendance à la baisse des précipitations annuelles cf. figure 

13, page 48) et une concentration des pluies dans les mois de Juillet-Août-Septembre avec un 

maximum en septembre dans les deux dernières années (1993-l 994). 

L’ensemble de ces informations est traduit par les figures 10, 11 et 12, page 49. La 

tendance à la baisse s’observe comme suit : 

La décennie 1960 a connu une moyenne des précipitations de 1 115,9 mm. Celle de 

1970 avait une moyenne de 966,65 mm contre 968,33 mm pour les années 1980. Pour la 

décennie en cours (1990) on note une légère hausse des précipitations. La moyenne 

quinquennale (1990-1994) est de 983,86 mm. 

Les variables climatiques ci-dessus décrites sont les indicateurs d’un climat favorable 

dans son ensemble à l’existence humaine. C’est une des raisons pour laquelle les premiers 

occupants s’y sont installés ? 
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Chapitre 2 : 

L’homme dans son esDace 

. . 
Les données humaines sont déterminantes dans l’évolution des écosystèmes. L’homme 

utilise les ressources naturelles pour satisfaire l’ensemble de ses besoins. Dans notre étude, 

nous avons jugé nécessaire de faire l’historique du peuplement de la région du sud-ouest en 

général et de la zone étudiée en particulier. 

1.2.1 - Historiaue du newlement 

Selon PERE M., 1978 dans son ouvrage . Les deux bouches : la société lobi entre la 

tradition et le charwement (thèse d’Etat). 

(( La plupart des peuples de la région sont venus de la rive gauche de la Volta Noire 

(actuel Mouhoun) à une époque relativement récente (1 Stme siècle), attirés par des terres 

fertiles des formations birimiennes... 1) 

La région de BAPLA a donc enregistré ses premiers occupants au lgéme siècle: Dans 

un rapport du projet ONATNARENA-B intitulé : Situation foncière dans la zone de BAPLA 

: il ressort que les bobos seraient les premiers occupants de la région de Bapla. Vinrent ensuite 

les djans dont KAM Siébou fut le premier à fouler le sol de la région. Peu après l’arrivée de 

ces derniers, les bobos se retirèrent vers l’actuel Bobo-Dioulasso laissant leur site, Lokpodja, 

aux nouveaux arrivants. 

Quelques années après, un dagari du nom de Bilbar, de clan Kpiélé, originaire de 

Tikpé (Ghana), à la recherche de bonnes terres agricoles arriva à Lokpodja. 11 fut accueilli et 

installé à Bapla (Bas-fond blanc). Les autres villages enregistrés de nos jours :Séori, Moutori, 

Bapla birifor, Darkotanzou, pour ceux qui sont dans notre zone étudiée, sont créés et peuplés 

longtemps après par les dagaris et les birifors. 
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De nos jours, on recense trois familles mossi dont la première serait arrivée au cours 

des années 1960. Elles se sont installées à Bapla birifor. Quant aux peulhs, les premiers sont 

arrivés après 1970 et se sont installés à Séori (6 ménages) et à Darkotangou (4 ménages). 

La population de la zone étudiée est composée par ordre d’importance numérique de 

dagaris, de birifors, de djans, de mossi et enfin des peulhs. 

L’ensemble de la population a connu une é\rolution dans le temps qui se traduit par 

une hausse. 

1.2.2. - La croissance de la population 

D’après un dénombrement de 1970, la zone étudiée était très peu peuplée. Georges 

SAVONNET dans son ouvrage : Etude d’un terroir de front nionnier en navs dapari (Pina) en 

1970, établit une carte de densité sur laquelle le milieu étudié avait 5 à 10 habitants au km2. 

Cette donnée montre bien que la population était peu nombreuse. 

En 1975, la population des 6 villages de la zone étudiée, selon le recensement de 

l’INSD, était évaluée à 5 340 habitants. La densité était donc de 35 habitants par km2. 

En 1985, le recensement de 1’lNSD donnait aux six villages une population de 6 403 

habitants soit une densité de 42 habitants par km2. 

En 1992, un recensement du projet 0NATNA.RE.N.A. chiffrait la population de la 

zone étudiée à 6 688 habitants soit une densité de 44 habitants par km2. 

La répartition par village de la population est consignée dans le tableau 1 ci-après. 
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Tableau 1: Réuartition et évolution uar villaPe de la uonulation 

de la zone étudiée de 1975 B 1992 

Recensement Recensement Recensement Estimation ONATI 
. ..I INSD (1975) INSD (1985) VA.RI3.N.A. (1992) 

Villages 

Séori 406 423 391 
Lokpodja 1 079 951 1315 
Moutori 1 208 1452 1 482 

Bapla 1 233 1404 1561 
Bapla birifor 1 329 1 968 1 734 
Darkotanzou 85 205 205 
TOTAUX -., 5 340 6 403 6 688 

Source : ONATNA.RE.N.A.-B. 

En synthèse, le taux de croissance de la population du milieu étudié était de 20,24 % 

entre 1975 et 1985 contre 4,5 % entre 1985 et 1992. Dans l’ensemble, le taux de croissance 

entre 1975 et 1992 était de 25 %. 

Cette population en pleine croissance exerce plusieurs activités socio-économiques. 

1.2.3.- Les activités socio-économiques 

La population de la zone étudiée pratique principalement l’agriculture et l’élevage. A 

côté de ces activités on a l’artisanat, la collecte et la coupe du bois, la préparation du dolo, du 

soumbala et du beurre. 

* L’agriculture 

Elle est pratiquée par la quasi totalité de la population. C’est une agriculture de 

.- subsistance, extensive en général, et utilisant des outils quelque peu archaïques. Il s’agit de la 

pioche, de la daba et de la machette. On emploie fréquemment dans les défrichements, le feu 

d’où le qualificatif d’agriculture sur brûlis. Cette activité nourrit, de nos jours, à peine son 

homme. Les principales cultures sont le millet, le sorgho, l’arachide et le niébé. Celles de 

second ordre sont l’igname, le manioc, la patate et le riz. 
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* L’élevage 

Il est pratiqué comme une activité principale par les peulhs. Ces derniers élèvent des 

caprins (48 têtes), des ovins (42 têtes) et des bovins (181 têtes) selon les enquêtes que nous 

avons menées dans ce groupe socio-professionnel. Ces statistiques sont à prendre évidemment 

avec réserve car les peulhs craignent la politique de taxation du bétail. Ils assurent un 

gardiennage permanent des troupeaux. L’élevage est aussi pratiqué par certains agriculteurs 

autochtones : ce sont les agriculteurs agro-pasteurs qui considèrent l’élevage comme une 

activité secondaire. 

.- 
Dans les deux types de figures, l’élevage est contemplatif, extensif, rarement associé à 

l’agriculture. C’est une activité de prestige qui apporte uniquement une satisfaction morale 

aux éleveurs. 

* L’artisanat 

Il est pratiqué par quelques paysans. Les activités de ce domaine sont variées : 

confection de chaises, de tabourets, de manches de daba, de paniers, de nattes, de lames de 

daba, de coupe-coupes ; préparation de dolo, de beurre de karité et du soumbala, . . . . La plupart 

de ces activités sont celles de contre saison. 

* La collecte ou la coupe du bois de chauffe et de construction 

Si la recherche du bois de chauffe incombe aux femmes, celle du bois de construction 

est l’affaire des hommes. C-est une tâche importante car le bois constitue la source essentielle, 

voire exclusive, d’énergie et une matière première indispensable à la confection d’une toiture 

de maison. 

L’emploi anarchique de cette ressource pose de nos jours le problème de bois de 

chauffe et celui du bois de construction. 

De l’ensemble des activités socio-économiques, seule l’agriculture est de loin 

importante. Malheureusement, elle est tributaire des précipitations qui sont irrégulières dans le 

temps et dans l’espace. 



L’irrégularité temporelle sème le doute dans la détermination d’une date favorable aux 

semis. 

La figure 18 donne une idée des positions fréquentielles des événements ABCD. 

. L’événement A 

Il matérialise le début de la période préhumide, favorable aux semis. Il se situe dans la 

deuxième décade de Mai. 

. L’événement B 

Il marque la fin de la période préhumide et le début de celle humide. Il se situe dans la 

deuxième décade de Mai. 

. L’événement C 

Il marque la fin de la période humide, et ouvre celle posthumide. Il se localise dans la 

première décade de septembre. 

. L’événement D 

Il marque la fin de la période posthumide et le début de celle sèche. Il se situe dans la 

première décade d’octobre. 

Toutes les activités socio-économiques portent, d’une manière ou d’une autre, une 

atteinte à l’environnement biopédologique dont une analyse de la dynamique nous semble 

nécessaire. 
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DEUXIEME PARTIE : 

DYNAMIQUE DU COUVE.RT VEGETAL 

ENTRE 1952 ET 1992 

ETATS - CAUSES - CONSEQUENCES 
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CHAPITRE 1: 

EVOLUTION DU COUVERT VEGETAL DE 1952 A 1992 

Le couvert végétal évolue dans le temps sous le double poids de l’action humaine et 

celle climatique. Pour dégager le sens de l’évolution de la végétation de la zone étudiée, des 

PVA de 1952, 1974 et 1992 ont été interprétées. 

2.1.1.- Les différents états du couvert végétal (1952-1974-1992) 

Entendons par état, l’ensemble des caractéristiques du couvert végétal, conservées sur 

des PVA, à une date donnée. La région étudiée compte plusieurs formations végétales. 

2. I. 1.1. - Etat dts couvert végétal en I932 

Nous pouvons noter en 1952, les formations suivantes : 

- Une savane boisée 

Cette formation occupait quelques portions de surface en 1952. Elle se localisaient au 

NE, au Centre Est et au SE de la zone étudiée et s’étendait sur 2 14,5 ha soit 1336 % de la 

superficie totale étudiée. 

- Une savane arborée dense 

Elle constituait la formation dominante et différait de la précédente par la diminution 

du nombre d’arbres; Elle occupait la quasi totalité de la rive droite de Bapla kula et se 

présentait morcelée sur la rive gauche. Son aire était de 6 859 ha soit 59,65 % de la superficie 

totale étudiée. 

- Une savane arborée moyennement dense 

C’est la deuxième formation importante en 1952. Son aire d’extension s’élevait à 

2 459 ha soit 2 1,38 % de la superficie totale étudiée. 

- une savane arborée claire 

Elle était localisée presque exclusivement dans les bas-fonds drainés par Bapla Kula, 

et au sud de la zone étudiée. Elle avait 971 ha soit 8,44 % de la superficie totale étudiée. 
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._ - Une savane arbustive dense 

Elle était présente au sud-est et à l’Est de la zone étudiée. Sa superficie était de 233 ha 

soit 2,02 % de l’aire totale étudiée. 

- Une savane arbustive moyennement dense 

Elle était morcelé et localisé au NE de la route nationale 12 qui traverse la zone 

étudiée. L’aire de cette formation est estimée à 124 ha, soit 1,07 % de la superficie totale 

étudiée. 

- Une savane arbustive claire 

Située uniquement sur le haut glacis cuirassé de Tansalba (N.W.), elle représentait 45 

ha soit 0,39 % de la superficie totale étudiée. 

- Une forêt galerie 

En 1952, cette formation bordait le cours d’eau “la Bougouriba” avec 586 ha soit 5,09 

% de la superficie totale étudiée. 

- Une formation ripicole occupait les abords de Bapla kula. 

En somme, le couvert végétal était abondant en 1952 au regard de l’importance des 

formations arborée dense et arborée moyennement dense. Celles-ci seraient le résultat de la 

dégradation d’une savane boisée. 

L’état du couvert végétal en 1952 serait dû à une forte pluviométrie des années 

antérieures et à une faible charge anthropique. 

La diversité des formations s’explique par la géomorphologie et l’action humaine. 





_.‘ . l_-.----- - 
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1. i. 1.7 Erar du com-0-r vég+tal en 19-2 

L‘inte~~r&ation dsc P\-jl de 1974. se rapFrtanr A la zone &ucli&- a JOMS les 

tormations 1-&git2l25 hmk3mL3 1 

-Une savansarborirdczzxse 

Cotte fknation tr& tncwxlS occupait 3 776 ha soit 32X-I ?O de la superk-ïe totale 

itudioe en 19-4. 

- Cne QX-211~ arbori= rnc7>-ennement dense 

C‘étair la formaxion prïnc$pale en 1971. Elle ~occupa.3 5 721. 5 Ha soit 13.‘6 9 o de 

l‘aire totale énA&e. 

En 19-L. SI suetie tir de 1 362 ha -soit 11.81 ci de l-aire totale O~U&&. Cette 

formation se k&sait principalment aux abords de B-apla k.xla 
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7.1_1.3.- Etar du couvert sLT&tal en 1992 

Le couverr x-egétal de la zone étudike en 1992 se cornF& comme suit : 

- Crne sa-~-aas arborée dense 

Elle o~cqsaÏr 1 811 ha soit 15.71 - ‘0 de la superficie totale itudiit. Cette formation se 

situait au SI%-- au 5nT- au XE et surtout au \-ni-Gage cle la <. Bouguxn-iba >bw 

- L-ne sax-,zte arborée mo?-ennement dense 

Elle s‘étendait sur 5 655 ha soit 49.18 Q o de la superficie totale itudiée et était presque 

partout 5ur Ua zone itudiée (cf. figure 2 1. page 64 1. 

- L-ne ~x-ane arborée claire 

Cette fomxirïon commit 3 283.5 ha soit 28.5i O o de la sqxrficie totale étudiée. Elle 

oecupaÏt les puzwxrtours des habitats de la zone étu&it (cf. fi~gtre 21 r. 

- L-ne sax-zne arbusti\-e dense 

Son aire ti‘extension itait de 33 ha -wit 02s ‘“0 de 13 >qxrfïcie totale étudiée et se 

localisait au su2 d!u milieu étudié. 

- L-ne -~x-zne arbustive mo>-ennement dense 

Loch au XE de Lokp&ja et a l‘Ouest de Bapla elie commit une aire de 85 ha 

soit 0.73 ‘Io de 1~ >xperfïcie totale itudiir=. 

- L-ne -sax-ae arbustil-e claire 

Cette fcmrion ax-ait 156 ha Mit 1.35 oc de la su~Ï5s ztale &udiie et se situait a;1 

‘-lx- 4 Tansalba t er au Y.. de Bapla- 





Les statistiques concernant Ies formations x-&@tales décrites en 1952. 1974 et 1 W2 

wnr consignées dans le tableau II ci-apr5s _ -Au terme de la présentation des diffkrenrs Stats du 

com-ert végétal. nous a\-ans dressi Ees étaxs d‘éx-olu&~n des formations enue 1952 et 1972. 

entre 197-I et 1992 et tiré un bilan de I‘&olutËon je celI=-ci entre 1952 et 1992. 

Tableau II : Etats du couvert véoétal dans h zone étudiée (1952-1992) 

P.lLE\TO Bielniri 

2.1.2.- L’évolution du cou%-ert véoétnl entre l!E2 et 1992 

Cette &olution a ité faix e11 deux pho&5 Skx!e d’un bilan g!0bal qui a Tr&i-* 12 

e= 212 celle-ci mtr= 1952 et 19-1. 
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- La sa\-ane arlxxke d- 

La ré~gression spatiale de texte fkrnarion entre 1952 et 1974 a iti Cx-abée i 3 083 ha 

soit un taux de r&gression de 44.9-I *m. Cette dé-gradation a permis l‘exxnsion ds formakns 

arborée mo>-e-ment dense et arbustï~-e. La régression a mime itrt atinuk par la 

transformation pakelk des ~x-xnes arborée mo>-ennement dense. arbwtivs m en 

formation arborS dense. 

- La sa\-ane arborée rno>-ennemenx dense 

De 1951 à 197-%- cetle formztïon a connu une augmentation de sa superficie de 5 1625 

ha soit un taux de croissance de 111-67 %. Cette hausse r&ulre de la mutation k -~x-an~es 

arborée dense. arborio claire +t arhssve dense en sa\-ane ahor& mo?-ermemcnr dm. 

- La sa\-ane arborée claire 

Elle s-c?7 irendue de 391 ha entre 1952 et 19-A. soit 2 un taus de 4026 c O. Cette 

hausse rtiults dc 12 mutakn ds sz~-axxs boisée. arborSe moyennement dense en fkmzri~n 

arbor&z claire. 



- La foret gaJeTïe 

Entre 1952 et 1974. Ua forc3 galerie a connu une rkhction de s014. aire de 26-1 ha soit 

à un taux de 45A-I “‘0. Ce recul 5-25~ opiré au profit d‘une savane arborés dense. 

- La formation ripicole aux alsrds de Bapla hnla s‘était dkgradie- 

-Au cours de la ptkïode de 19- _- q 7 1974. les sa\-anes bai-s2e. arbor&z dense- zrbusth-e 

dense. arbusk-e mq-emxm em denx et la forêt galerie qui iraient les principales h-mations 

du cou\-en \-P&al en 1952 ont connu une réduction xn.sihlc de leurs aires reqxcth-es. Ces 

transformations sont dans 1’ ensemlAe négative d‘où un i\-laïrcis.xment du coa-es x-&tal en 

19T-I. 

- La sa\-ane zxbxke dense 

-Au cours de cette pkic&z ( 197-I-l 992 B. cetce formation a COMU une bais? de sa 

supertïcie de 1 962 hz sit à UC ES de 5 1.95 0 0. CSte knizwücîn importante s-e-3 -r&uite 

au profit des sa\-anes tir& mo>-zmxmenr dense. arbor& claire et arbusti\-e dense. 

- La ~~a.ne ~U%&T-t= d-z 

Entre 1971 et IF? I‘a.3 de cette formatic-n a ditiuZ de 109 ha. soir XE LX~X de 

76.76 O O. Elle s-‘étair -formé= 3 Fie. 



68 

- La sa\-= arkstive mo>-emxment dense 

Sa ,wcie a baissé de 3 1 ha soüt un taus de 26-Y ‘a- ;311 profit de la sat-ane 

arbusth-e claire. 

- La sa\-ane zrbustive claire 

son aire a COMU une extension de lot) ha. soit un caus de 178.57 %. La hausse 

-pro\-tir de Ea d-?graJation de quelques prtions de sa\-ane ar&scix-e ma-ennement dense. 

- La for& @zrie 

-Au cours de la période 197-G 1992. cette foxnation a r&grM ,T&alement de 5 ha soit 

-unrausde l-56 a O. Elle a muté en partie en savanzs arbortrc ckxx et arborée moyennement 

dense. 

- La saxxne h-use 

Cette &matï0n est apparue au cours de cette p&iode ( 1 Y-1 1 W2 1 et occupait en 1992 

-une aire de 151 IUL 
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Tableau LJI : Couvert v&étal : Accroissement ou diminution 
des superficies (Ha et ‘!!) par k-iode 

AXUlées 1952-1974 1!?74-1992 

Ha % Hi % 

!Savane boisée -Z14.E 0 0 

!Sa-ane arborée deux -30% 44.94 -1%: 5195 
i Sa\-ane arborée -3261.5 122.67 -665 1.16 

mo:-ennement dense 
YSa\-ane arborée claire -391 40.26 -l!rL.Z 141.07 
S-a\-ane arbustive dense -90-5 38.92 -109 76.76 

Sa\-ane arbustit-e -8 6.45 -3 1 26.72 
rno>-ennement dense 
Sa\-ane arbustive clair-e -11 24.u ‘1106) 178.57 

1952-1992 

-211.5 
-jwj 7355 

-3196 119-97 

- Sa\-ane herbeuse 

T For& galérie 
I Zone nue 

0 0 [-El -151 

-367.2 45.G t -5 Il.56 -277 --4 ï 46.50 
10 10 i-l Il00 l-l I ICICI 

1.1.2.3. - Bilan de I ‘A-ohrïsn du COCA.-tm r--&&a1 de 195: à 1992 

Ce bilan COU~~ 41 ans et nous a permis Se digager le sens de l-é\-olurion du zou\-+x-t 

végétal au cours des quzre Gwnnies. 

- la saa\-ans bai-352 a d&aru a jamais a\-anI 1371 

- la -~+x-ane arborSe a recul2 de 5 045 ha. Sir un EU. de 7335 ” o 

- la -sa\-ane zrbusti\-e claire s-est ttenAe 2-2 Il 1 ha soit un tau‘i d‘ex7erkon Ze 

216.66 O 0 

- la for& gaIerie : -son aire a Amin& de 1’2-5 3a soir un taux de 16.50 a CI 

- la saa\-ans !xrkxse e5t qxirue exre 1911 et 1992 2t occupait 151 ha a 1392 

- la formation ripiccls qui jalonne : BapLa ~XIE s‘est fortement &+raajée. 
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Le tableau III ré\--ile que Ia d&ra&tion du couven a-&#al entre 1952 A 1992 s-‘ttait 

faite essentïellement dans les s~~-anes boisée. arborke cktxe. arbustk-e dense. a&&\-e 

moyennement dense et dans la for& gkrk 

Le tableau II- montre bim l‘ix-oItion ré-gressive du couac-et-t \-égétal. L-appar+kn et 

l’esTension de la zone nue inquiite plus d‘une personne et nous poussent à r-echen=k les 

causes et les cons&penc~ de la d2graküan du coul-et-t vég&al dans la zone 

TableauIL' s 
.  CIlassScationdes formationsv&%ales 

en 1952.1971 et 1992 
(Par ünportance des supes-fkies) 



C-AK-SES ET CONSEOL33iCES DE LA DEGRtDATIOK 

DU COL-IXRT \‘EGETAL 

Pour soi-~ une maladie. il est n&<tss.aïre a\-ant fout de la connaine. d-où la recherche 

des causes et conszklw7nces de I-é\-olution rigr2ssi\-e du cc7ux-2rt x-&gita.l entre 1952 2t 1992. 

X2.1,- Le‘ CXLSZS de la déoradation du couvert véoétal 

PBusieurs czwxzs concourent à la d&ra&tion de Ba l-igoitakn dans la zone &udi&. On 

Ies Sépare en deux -grands ensembles : 

- Bes cauzkzs cbnatiques 

- l!es causs anrhropiques 

-- - - -.- _.*.- Les r^auser climmïuue.5 

II faut r~axmaîne qu‘il 23 malai-sS de &sï&ger les causses climatiqu25 des 

cotiquences ~Lizxxi~~es d2 la dé:grad&on àu cou~-2rt x-&;&A. Sckmoins. certaines czss 

pmis~wLt i~idir-~ I 

Ls &L s.kk. d’une dur& de sept mois ( Octobr-2 à -Avil 1 cc7ntrïbue sensibl2nxzr S 



\-&#A (asséchement 2f chut2 des f2uïlks- dir&n(-mznr des arbres ___ ). Les prtkfpitations. 

quoique abondantssS d2 la saison pltni2u52 S-XII ixapabks de 12s corrigor totalemenr 

Ainsi donc d’anné 2n annk. 12 cou\-em 7;kghal connait une d@adation souwnt 

ïkdictuse. 

- la tendance à la baïs.s-2 des précipitarions (cf. fig. 13 ) 

Cette baisse d2s prkipitions est 5 la fois un2 cause et un2 co~~+uence d2 la 

d2gradarion du coul-2rt \-&+al. D‘un2 d2c2nnïc 2 une aurr2. nous obsen-ans un2 t2nJance à la 

baisse des mo>-ennes dkxmales des procipitatiorxs. 

De la dZcennï2 1964I à celk d2 1980- nom ax-or~ mregïsué une baise d2 13.X Q o ‘. 

-Au cours de c2s deux dic=ennks-. plusieurs s&zh2rtis cm éri norks. La plus specrasulaix tir 

ce112 de 1973. an.n& de crbrïon \lu CILSS. -4 c2tx d.x12- les pluies avaient accus5 un dificir d2 

prh d2 17.98 O o par rapport à Ea mo~-em12 anuu2IIe 1 %IL 1991. --oit un2 bai= d2 18 1.1 mm. 

Cette ix-olution de5 prt\--ipiratinns rksulx de 11 d+radation Frogxssi\-2 &u CO~~~IT 

x-igttal. qui joue un rAl2 de n&ntien du c5ma1 Z’un lieu donne. En eff2r- il freine 

I‘Saporation d2 l‘eau 2t CCYLSXT~ l-humidi? de L‘air et 5 sol. 
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- La foudre 

Elle est à I-origine de la mon de plusieurs arbres coustatis. Elle tue l-arbre s&t par 

asséchement soit par kclatemenr: dr celui-ci : c-est donc une force de la nature à FT-CZTI&~ au 

sérieux 

En plus cifi cause clïmaIïqubzc ci-dessus anal‘-sées- il existe d-autres. anthropSqu~- qui 

semblent mieux e@iquer I-é?-olutïon tigressive de la \-é@ation du milieu éxudi0. 

Elles sont nombreuses et monment toute l‘importance de la charge anthropique dzms un 

milieu naturel. 

L-2le\-aoe esx une actiiti non ti&eable dans la zone itudiée. -kxi~iti pri.n~i+e des 

peulhs. elle connait des pr@b!kmS d-Aimernation en saiwn kche. En effet- la ‘7~afe berbacix 

est asL&chG et dkim& par 1~ feux tardifs. Pour faire face au probléme de fk.trage. les 

peulhc 52 sont I~r&es dans ds prati;ue-~ qui accentuen; la digradxion du cou\-e~i x-egital. 

Ces derniers coupent la quaG TO~&T? de branches de c=rrains arbre prSr& d,- tiux 

telles : Pterocarr‘t- enn us. ?< ;ace- Khap senegalensis. -4fzelia a&-kna Ficus erilxp-zn~~ F~IS 

-maDhalcxama 

disponible en +2xiti suflïscinte 51 le x-e3 beaucoup P~LIS actifw Ainsi. lec O?@s c~~15.25 -sont 

*normes : la 3-e berbarke e3 détite de msme que ce& arbustes ~&IX. Les xmres 

ligmeux Frdem -,-I;7is leurs fe*uilk -x-ws l‘efk de la chakur. En somme. les feux t~-&r5 font 



de ra\-ce~ bm Oeur~ ~~s%zs. Ils exposent les sols au. Mo113 climar+es et les privent 

de liükre qui- sous l‘acxion du monde bacttiea se transformait en matikre orgtique. 

- La coupe akwsk-e du bois de chauBe et de construction 

Dans le miku &wlii. 100 % des femmes (50) ezxp&&s u&isent le bois comme 

combustible. !Son ac@sition incombe aux femmes qui I‘uülisent et pour pr+xtrer le repas. le 

3010~ le -soumbala le beurre de karité. les m&ïicaments et le cha&Sge de l‘eau de toilette. 

Parmi toutes ces acxi\it&. seules la préparation du doio- du wumbala et celle des reps 

exigent beaucoup de bois. Le manque de t>ois xc de nos jours espl+e l‘importance de la 

.xmpe de bois &Gs pendant et aprk les rkoltes. 

-A Ia de\-annrre des concessions. se dres-sent d‘énonrnes tas de lwis coupés et séchés 

Aont le poids x-arie entre 500 et 1 000 kg. Ils serom pour la pluparx utiIis&s au cours de la 

--ti-wn humide. Les es~ces coupées sont : Combretum -C~D. T-a avicenioidec. 

Terminalia macrootera -A.nooeis~x leiocamus. Entad.a &-iczna Detari= microcal-oum 

<rospterix fetrrifïxz Lannea microc- BLI~ATO~~KITIILEII DCU-~~ (&epb~ros enannexe). 

La r%se tiergitique auquelle nous -9mmea confkonr& de no5 -iours peut-elle être liée 

tux formes de fover~ zrakionnels urilis& dam la rigion &e 3zyla ‘I’ L.2 r?p~nse est il-idente 

zu regard OCX croquis 1. 2. 3 de la figure ZO. En etier. les foyez traditiome1s pennettenr une 

kme d‘&ergie à trav~s le5 trois owermres ris.er-k-22s am txis. 
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Avec Ia croissance dimographique. le nombre de maisons croît sans cesse et les 

espkes utili-Ges sont donc fortement coupks. L‘emprise de l‘homme sur le milieu naturel est 

ds importame. L-anal-se de l‘agriculture a travers les rkrlxx& culturales nous permettra de 

situa le poids de cette actix-ire dans la dégrndation du CO~I-err vigétal. 

- Les méthodes culturales 

Entendons par méthodes culturales~ l’ensemble des techniques utilisées dans l‘acti~itk 

agricole. Dz+ns la zone étudi&. l‘agriculture est celle de ~s&&zance. Elle emploie des outils 

fans mdimanaires. L‘anal~~ des détich emems et l‘ewension des champs a permis 

d’aprprtcier I-importance de l-activité agricole dans la ck&a&kn du couvert v&+zl~ 

_ Les d&-ichements 

DS-kher un champ est une -grande càche. Les pa>-m cultivent d’abord I-herbe à la 

fin de la saiwn humide. Ensuite- iIs procèdent durxnt 1~s -saison Gxhe à l’élimination des arbres 

-2t des arbustes sans intir& iconomique eT social Ces derniers sont découp% en petits 

norceams et -lacés aus pieds des souches. L-ne fois s&Ax%- ils sont brûlés. Les espkes 

sou\-em epzgiiis sont : _ Jk&ïz ‘Solobosa Bombax cokmrum- 

%3ansmiz ckitara Tamarindus indica -Acacia albida- -%fz.e?ia afi-icana Kha!-a seneoalensis. 

7 
Ficus ~ZraaI-h- = brxarna et Lannea rnkxooaroa 

Le nc=bre d’arbres et ou arbustes IaisX dans un cb.xzp est fonction de !‘&xxlance de 

.a 5-fchc en e+ces ci-dessus ciuSes. Celle ;~ui en est d&pom-x ofI?e des champs q.i nus. 

L-n cucul du taux de rewwrement en ligneus zuss-i ‘cien dans les champs eue dans les 

Jiches ionne les resultats sui\-ants : 

- cbm les champs de case. ce taux \-tic enue 0 et - ’ o _ Il fluctue entre 0 et 5 G o &ns 

.ec champs de brous-v. 
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- dans les fr-ïcks. il se situe entre 5 et 10 % dans une sa\-ane a.rbusti~-e claire. 10 et 20 

% dans celle arbusti~-e mo~ennem em cl- et entre 15 et 25 u’/o dan5 une formation arbor&e 

claire 

- dans la saLane arhork mot-ennenxnt dense et arbortk dense. le taux de recotn-rement 

Larie respectix-ement de 25à5o?Qet5Oà~èsde75%. 

-Au regard de ces chit3i-es- nous ~CXXIKS portés à concIure que l’évolution r&ms.sï~-e 

~,du couvert \-&&tal est princ@akmen t le tir des défrichements anarchiques et ïncontrGl21. 

coq&rgués au caractère itinérant de ~‘agrïcukure- 

- Le caractire itirkrant de I‘agrïcuhme 

L’actix-itP agricole dans la zone Ouxli6e est celle extensi\-e a\-ec ou sans utilisaIion 

d-en-gais et de lkmure org.n.ïque. L’engrais quant il est emplo>-é. l‘est en quanüti d&ïscGre. 

-La fumure organique est souvent utïhss dans les champs de case. Le faibIe emploi des 

fertilisants pro~~Lue un appa~rïssement rapide des terres d-ou leur abandon sui\< de 

aou\-eaux dit?-ïshement.s : c-est le caracririt iün~ranr. Dans le passé. Ie changement de chary 

-2 faisait à un p-thrne acctlir? q 3 à 5 ans ) parce que les terres arabk iraient di~~nibles- De 

-nos jours. la Arr&! d-exploitation \-Une de 5 a I(I ans \-oire plus et le temps de la jachère. jx5s 

long (em-iron 1 Cj ans n est re\u à 1, 3 bais= I Z à 5 ans). Cene situation est due à la croismce 

dimo-graphique. 

Le carrcrtie destructif des &Scbernen-3 et celui extensif de l‘agriculture en gir%rS 

x-n entrainé une @radarion CU cc7cxm 1.tgtral. 

L-é\-oiuüon de I‘oxupakn des ~1s dans la zone Srudïk esr tkrnie par ~0% canes 

i 1952-1974-I Q91 I dont les donnees s~ti~srï~ues sont consigkes dans Ier tableaux 1- et 13. 

L‘occupation des sols en 1952 
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me population peu nombreuse et surtout par I‘impssibiliri d-ttendre les ckmps L-ers la 

bande ti2sté2 de simuks- vecteur de l‘onchocerco= ou c&ité de rkiires. 

L - occ@on des ds en 197-l 

-4 c2tte date les superficies occupées reprkentaient 21-94 O m de la dace totale 

inidi& soit 1 523.5 &L Ce-ne donnée comparée a celle de 2952 montre une hausse de 2-66 % 

aoit 655 ha. Cette croïsss~~ce rkulte de noul-eaux défkich~ents dans la ZGXX libér& de 

1‘onchMercos.e au ck%n des axm&s 1970. 

Ces détichem~ KWUS-~~IJX pourraient s-expliquer par Ca F\xté des s& longtemps 

:sploités et la Lib&ation de terrez riches sans omettre la croissance dëmo:whique qui 

;mplique un22xtensiclndes champs. 

En 19’5 Ba popu.kïon de Ba zone étudi&e s‘glevair A 5 310 habitants- Sur la carte 

a-occupation des sols en 1972 L cf. fig. 25 pqe 4Wvaure) ncws remarquons un2 ~kxrdkation 

'2 13. mise en x-deur dan5 la z0nejadis infssrée par la Cndi2. 









Tableau L- : Evolution de I’occuDation des sols 
dans la zone étudiée 4 1912-19921 

1952 1974 1992 
Ha i % Ha % Ha % 

2369 i 1oho 2195 21.70 1193 
891 

36.46 
0.77 -3 -73 O-20, 17-i 1 il _. sm_ a 

vepr oi 0 3 O-0 17 7 0.017 
Jzdins Oi 0 2. -a - O-030 71 0.61 
zone Hmn ctix-& 9039 1 78.62 8975.5 23m 7057 61.38 

I ToraL- .- 11197 f 99.99 11497 99397 11497 99377 
1 

Tableau A? :Occu~ation des sols : -Accroissement ou diminution 
des snwrfïcies (Ha et ‘%PI DUT tirhde 



2.2.2.- Les conséquences de la dkradation du couvert véyétal 

L’importance du cou\-ert ~-2&a.! n-est plus 5 démontrer. Sa d&-adation esx Bourde de 

ccpnséquences. 

7 7 7 I . - ( - o  
e-n.-_ n.k7uP?lc2s énerPétiu~c 

L’ensembk de femmes du milieu rural uüli-2 le bois comme combustible. De nos 

jours. elles rencontrent de nombreuses difCulr& pour l‘obtenir. Malgré les nom-eaux 

défi-ïchements qui dextient fournir suf35samm~t de bois de cuisine A chaque ftilk le bois 

ses devient de plus en plus introln-able. Lzs lieux de recherche sont Tansalba Gbe&ou et 

Satapan. 

77-7 
L.-.-.-.- C07u&u2?zc2s écolQs8iczui‘ 

Les conséquences écologiques s0m rwmbreuses. Parmi elles. trois wruf jugizs 

importantes : 

- conskquence climatique 

Si le cLimar agit >3.u le couvm x-C&al. ce dernier agit en retour sur le clïmxt et cela dt 

faen négatix-e. En efk Ia de-on dx couvert x-igital entraîne un r&hau&merrr de la 

terre exposée. Leix-ap~rixtion s~ïniensïfie chacjue 2nn&. 

- Conssunc~ pkdologiqu~ 

Parmi le5 cork+quence5 &colo@ques. -x-des celles pidologïques reprkentenz u3 

danger important gui roucbe à fa x-k des I-LUTKN. Ec effet elle p&e sur l‘agrïculrure qui ~3 13 



principale activité économique dont le support incontournable est le sol. Cet éliment est défini 

comme la couche supkieure de la terre qui s‘m formk lentement par decompoaition de la 

roche mère sous-jacente. sous l‘action du climat SB de Ba x-igétation par sédimentation ou sous 

l-âcaon du \-em. C’est un magasin de stockage des éléments nutritifs et de l‘humidite. 

L-é\-olution régressive du COLIS-ert \-égital entraine inexorablement une de-eradation dB sols. 

Faute de pouvoir établir la gen&se de l~okxion des sols. nous nous sommes bas& sur le 

conzxat actuel. appuyé d’une e~pkimentation bsxrr le termin pour analyser le ph&omène. 

* Les différentes formes d’érosion 

Les formes obw&s s71~ le terrain son1 : 

- l’appauvrissement des horizons superficiels. 

Sous l‘action de l‘eau de perumlario~~ cm-tains iliments solides et dissouts migrent des 

horizons superficiels l-ers ceux profonds : ceesr le lessi\xge. II s‘agit des limons. des argiles et 

.x& Gments chimiques En rut-fkce. se dk-eloppe un sol sablem de trks faible \-aleur 

agronomique. 

L’appau\-risaement des horizons superrïziels r&ulte aussi du ruissellement en nappe 

qui arrache au sol les Simons er les ar+giles. 

-. L‘erosion ra~inante 

Les formes d-irosior r5uirant de ce pmx~sus wnt nombreux : 

Lz5 rioolcs : ils sont pro\-cyu& * un “ruïasellenen: rzbulenr concentr5 et dorP d‘une 

force dSabraSon IWII ni@igeab:e”. PETIT \lichel (cf. biblio-ora+e ). Les 

rigoles sont d2. dïmemions miiLim&riques à centimkiques. C‘est une forme 

d‘érosion pernicieuse- paz-ce que KUX-em imperceptible. Ils sont observ& sur 

les x-ersants-. 

Ldr rçn-inuz~~ I ils mm de dimensions zmirniti;r-JUS à dicimkriques er situis en a\-al des 

Iig0k. 



Les rm-iris : ils fmt suite aus raxïnaux er snt d‘échelle mitrique. Le cours d‘eau « Bapla 

I\u!la ~9 est un ra\-in sinueux et ramifii qui parcourx la zone tirudi&. 

Les rzmSxrioT1s ont une profondeur qui \-arie enFe 05 et 1 m- Le ra\in principal a 

une profondeur varian tentre3A6metunelargeurde5à10rn_ 

La dkp&on au bord de la BO-ouriba constitue une forme d‘tiosion particulikre. Il 

s-agit d-un enxml4e de raxïns à fond som-em plat et aux vexxants subverticaui;. L‘incision 

s‘est opérée daus ks ahkrites. La coale~~~e de cces formes a conduit à un « bad land >b dans 

certains endrok Dans son ensemble la d2pressïon prkeme un pa:-sage morphologique 

diflkilemem frzxhkable. 

Touaes ks hrmes ci-dessus ciriz> sont les r&u.l~ de l-action de l‘eau (décapage 

peliiculaire~ rah-irx-rnmt 1. 

Elle es nc7n rk&eable. C’est cg?out les x-ertxs d‘harnattan x-iolents. qui prwxyuenr 

un hala?-age- w~~ent insidieux. Mois ~~taculaïre. de As- 11s enlix-ent à ces dernier-s les 

fme-s particules nin&aIer d‘où la foone teneur en pousi&re d,- l‘atmo~@ère durant la -s&on 

khe. Currmk ~LT cam du temps. l‘zxion du x-ent ccvzsütll= une menace certaine d.az la 

di--darion dti -SD~-. 

+ E~+=35mentxion sur quelques actions de l‘eau 

. La ~SKI~ e‘ipirimenrale 

Face aus Foblimes du temps e? &x rno>~ex- wus a\-ans choisi une mithde >tiple 

d-csximatioz de I‘kcxion des sols : celle des piquez qti 1-k à ix-aber le de& d‘irosion en 
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nappe et celui de l‘irosion raxïnante. Les piquets emplo:-& sont de 1 m de long dont 30 cm 

sont peints en blanc. Cette partie hlanche sera enfoncee dans le sol. La fisatïon de ï piquets 

dans trois sites diiYZrents les uns les autres par la pente- la nature du sol et le degx! de 

cous-errure du sol en obstacles. Les liexrs d’implantation des piquets sont : szûri (5 piquets). 

Lokpodja ( 1 piquet) et un piquet dans la dépression. 

Ces piquets dex-raïent faire l‘objet de relex-és (meure de la parue blanche exhurnie ) à 

des pas de temps tiguliers ( 15 jours) mais pour di\-et-ses raisons. ils ne l‘om pas été. 

Néanmoins~ les do& de cette Ot&e expérimentale nous &1aïrent davantage sur l-é\-olution 

de quelques formes d-k-osion. Cti données mettent également en esergnre la relation inoite 

qui existe en= érosion et paramktres bïomorphopédologiques. Le piquets ont iti ri..& sr le 

terrain le 09 7 94 et les donnkes rtcc-Mes ont m-i à l‘ilaboration des CO- de la figgtre 27. 

. A.d~-se des donnks ex#rimentales 

La ~ovbe II’ 1 retrace le diwe pelliculaire >x.r un sol ~gra\4lonzkre don: 13 pente 

est entre 10 es 10’ CI COUV~E de blocailles centimkïquss de cuirasse. Le le d&qage est 

mwen ( 3.5 mmr eC sera3 &fs ïm~rtznr en l‘ahrsnce 2u pavage cons3aIé. 



87 

Dans ce tye & sol. le décapage est faible par rapport à celui SSZ,U sot sablo-limoneux. 

La dexn.i+ aaal:-se concerne les courbes tmduisant le rah-inernent dans la zone étudiée. 

La courk II= 5 fournit l‘évolution d’une rigole insW& -w une vieille piste à 

Bader&ane I Scwi v. Le -sol est -oral-illonnaïre et la pxxe ink-ieure à 10’. 

La ÇQLU& n= 6 traduit l‘évolution en profondeur d‘un ra\-i.n dans la dipression au bord 

de la Bougourïï Au regrd de la courbe. on remarque que l-ïnc-kon dans un sol argilc~ 

sableux est pius ïrnp0rtante que celle sur un sol ~ga~ïllonnaïre. 

L-n piqwt pki dans une tiche n‘indique aucun dkapage p4licuIaire. En octobre- la 

faiblesse des p&cipÏtions a provoqué de courts ruisselkm~ts SI.&?& de dégots aux pieds de 

B‘ensemhle des Fi¶lEtS installé5. 

En CNK~~C~IL nous pouvons dire que tes ~1s J,- la région ‘7abis-wnr une x-irïtable 

irosion. Cet~ Ggrak&@n ne demeure pas sans co~s&~uexe~ socic+Sconomiques. 
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ETUDE DE L’EROSION HYDRIQUE DANS LA ZONE ETUDIEE 
(Decapage pelliculaire et ravimement) 

mois 

=na 

-3 \ 

Lokpodja 
Dkcapage pelliculaire. 
Sol sabl&limoneux pavk de 
blocs et blocailles de gabbros 
Pente f  40° 

-61 
3’ A S 

*mois 
0 

-4i 
- 

-4 
- cl 6mois 

lC A S 0 

Sol sablo-gravillonnaire pavé 

-6 

Jt A S ‘. 0 ‘moir 

enœ 
0- 

-f- 

-2. 

-3. 

-4. 

-S. 

-6, -mois 

Y A S 0 

Gbenbo-ou : dtpression prh de la 
Bougouriba.“Trou de Lions” 
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* Conssuences socto-iconomïaues de la d&rxiarkn des sols 

La de-gradation des sols pose le problime de disponibilité des terres agricole-s. En effêr, 

ce sont les sols fertiles qui sont pour la plupart d+ra&s- Cela a entraîné des mi-grations de 

. - ertams paysans \-et-s d-autres rigïons tel16 : Djkc@mk ( 1% % des agriculteurs enqtités de 

Cokpodja et \loutorï). Seibori et Sa\ri&+ (-- ‘T-> ‘Ya des azrïculteurs enque& de \loutori). 

Llomielo (4 OO des agriculteurs enqu&% de E%apla et F3apla birifor) et Ekwni (1 OO des 

agriculteurs enquêtés de Lokpxlja et Bapla). 

L‘enquete révile les zones >ui\antes comme ceLIts dz forte émigration : 

- hfoutori : 24 OO des agriculteurs enqu&s 

- Lokpo@a : l-F06 ” n 

- Ekapla :8Oo - Iv 

-E3.aplabirïfor:2° o ds agriculteurs enq&&. 

-A l!~ïntkrieur de la zone itudik les mi-gr-aüons agïcoles sont Orient&s xers Gbelkou 

çt Qapari- 

Si la degradation des sols a promo@ des mou\-mats de populations- elle t%agïLise 

aussi Ta wlidarite entre les hakants de la région Leenyui-,- montre que 70 O ct des agriculteurs 

mquètés ne sont pas prit5 à p-& -%er un portion de I~LES ~erx~. Les conflits fonciers dexiennenr 

de plus ec plus fréquents. Le manque de terres zrahles chez certains payms les obLi_rent à 

q2hoirn des 331s marginaux. 

La dégradation ds sols a prQ\-qu2 une ‘kïssz Je rendements agricoles. Selon les 

sïmztio~~ du CRI’-\ ( 1992 ). ils étaient de 6511 kg h3 FY 3rO kg,‘ha respectix-emcnt ~+LIT Ie 

smgllo et !e petit mil. 

COS Îâibles rendements espliywnr la +ï~&e de w;k-xe en Juillet. 

Sms x-OJ-ans au tenze de I-anal>-3 3, ceux 5e-thème partie du thème que !a 

liga&ricn du cou\-ert \-ZgétA est riche en causes et 1~5~ de conséquent=. Il reswn des 

~x~~-ses que l-homme est le +xipzI x;e-x ~7 la pretik \-icrime de ce ~xocesbx. -Xïr5i 

I~II~~ il L+X nices-saire dc ccxnaïtre la percepSon p~-:zxz& de la dtgradaüon du cc7ux-ert 

-\-igitzI et des -wls. les stratigi~ pqsznnec de lutte CO~T~EZ ie phénomène. 

Ces connaissancer no- permsmwnt As cerner 1~ Xres de leur perc;-Ftion et ds ~SUS 

~xz-a&~es de lutte afin de proctier à des co~~ectiorxs si SILE x sont pas encore ftitfi. 



TROISIEME PARTIE : 

PERCEPTION PAYSAN-NE DE LA 

I DEGRADATION DU COUVERT 

I 
VEGETAL ET DES SOLS- 

STRATEGIES TRADlTIONNELLES DE LImJTTE 
1 

ET APPUI DES SERVICES PARTENAIRES 
I 
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CHAPITREI: 

PERCEPTION PAYSASNE DE La DEGRADATION 

DU COLVERT VEGETAL ET DES SOL$$ - 

Sm4TEGIES TRADJTIOh3ÏELLES DE LC-ITE 

Entendons F perception pa>-sanne- Ia facon dont les babitan~ de la zone étudiée 

percoix-e=nt l‘ix-oltion biopkiologique de leur milieu de Lie. Quelqw --ix Pe sens de cette 

~volutïor~ il ~SX nmpOrtant de connaître les causes de cetw tendance es les conssuences qui en 

résultent 

X1.1.- b wrcefdon Davsanne 

La perception de la dégradation du couI-et-t x-k@al et dés sols \-zrie ‘tlon les groupes 

9&-pr0kssiornnek 

3. I-I-I.- f’erc~mion des awiculteurs 

L= agrkultem constituent le groupe socio-pro~exionnel le +s impcvtant de la 

rigion rie Bazk~. L ‘enquste a été menée chez les hommes d-une ~ZUT et chez les femmes 

d-autre F\an_ 



Interrogés sur les causes de ce procesLcus. les hommes accusent par ordre d-importance 

,!es \-enz Ia coupe abusive du bois de chauffe. les feus de brousse. les détichements et la 

\-aine piinme. 

Corncemant la dégradation des sols. ils am-ibuem le prwessus à l‘action de l‘eau et du 

.i-ent Pour les hommes. les indicateurs de cette dZgrAzti@n sont : baisse des rendements 

*cols- apparition du Strïga hermontheca (TA-onbtt en dagara et Djilè en bir-ifor ). le 

J-e pelliculaire et le ravinement des sols. 

Il rzsson de l‘enq&te que les hommes i_pxenz k tile du couvert \-égétal dans la 

xotwkon &3s sols contre l‘érosion_ 

- Chez les femmes 

Cinquante femmes dont l-&e x-arie de 20 21 FI-S de 63 ans. ont été enquPtées. Elles 

‘ouerx un r5le très importanr dans la lie communaurke. k plus des Val-aux champkr~ 

-qu‘eLk ment avec l‘homme. elk s‘occupent exclusivement des Isa\-aux minagen et de 

:ex-rCn~ a,xixités économiques cpr+aration du dolo- dz sournbala ). L’ensemble de ces 

acù~<r+ nktssite du bois d’~7ù leur contact a\-ec le co~~=r; \-+&a1 à trax-ers la coupe du bk 

ie C~ES~- En effet. 100 O D des femmes 2nquéti=s ti.5.z~r 12 bois. 12 0, 0 seulement uüli-wnz 

sari dé-Ci : le charbon. L-ensemble dti femmes rends-vnt que le cou\-en x-é-&! ST 

xzucc7~~ï~ Si-gadP . 

Pou elles. les cause5 de ~2 prcv3aus sont 72z ~5-2 d*imp0rtanc~ : les feux A 

brou‘--. IFS difi-ichements ir?conn61&-. 12 coupe du 5?s & kauffe enfin les \-enrs. la x-ai.32 

‘ânlre 2, 125 alPas climatiqutr. Pour toute femzne. les ccxxz+quences de la dégra&tion 3-d 

COUL-CE x-k&1 se résumem 2 la rareté du bois sec comme W. Le bois est del-enu une dem-k 

x-&cie~. Les femmes parcourent de longxs di>-tyn‘c tl 2 12 km) à sa recherche eT cexe 

&Fi&~n pzur durer 5 heurts. Le tableau \-II donne qu&~ut‘s ~~n5eignement.s : 



Tableau \TI : JLstimations des distances t-illaoes - 

lieux d’approvisionnement en bois sec 

I 
\-ELL4GES 

I 

Sr0l-i 

I 

Lokpodja 

i 

Bapla et Bapla htior 

hfoutorï 

I 

Darkotanzou 
I 

Le-5 d~cdréc c- ~~rovisionnerxnr en ttois sec font que cerraïnes vieilles f-es 

utilknr 1s tiges de mil et 1s ~NUS 3e \-ache. Ce dernier comtwxilA~ est me S-JGX 

abondante dz chaleur 
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Les persomxs erqktées reconnaïsxnr que le toux-ert ~-k@aL jadis abondant, est 

dégradZ de nos jours- Selon ces dernières- ce processus a pour causes- par ordre d‘imponance : 

les feux de brousse. Ga WV abusive du bois de chauffë et de CO Mon_ Iti défrichements 

incontr&% et e& la x-a%ne pâture. Elles jugenr: que l‘impact de leur activité dans la 

d&radation du com-czrt \-&&al est insitifiant car pour elles les animaux prdivent quelques 

feuilles de cez-Gnes espkces ligneuses et consomment essentiellement de l‘herbe. 

Elles portent au delznt des conséquences de I-é\-olutïon messix-e du couvert végétal. 

la crix fourragét-e qG s‘kgg-ave d’une annit à une autre. Cerus situakn explique les 

,d2placements en sa.ïwn Xck du cheptel peulh l-ers Ies rt+gïom reks Doumboula Bouroum- 

Bourom Lorop&& Tiankc- Tchiao er Depin- simk au >ti de Ia région du Bapla 

3.l.L Bilan de ta memion Davsanne 

Ik B‘and‘sr de la Frceprion paytnne sur la d&rzukion du cow.-ert végétal les 

conclusions suix-antes peux2m êtres tirées : 

- la majorir2 des 120 pers0Des enquêties a perp 1 mivoltion réges.s-i\-e du couvert x-+&a1 

dans la zone inxli~ : 

+zrx au. ;cw+5que~,ces. :=c agriculteurs honmxs ne -swenr p-as ;luz :z &:&rion des sois 

es7 Lxle lmL&pence il2 c2z2 du cou~.ert \-i+al. C.ette maux-ai-w pexk+on fair que ces 

lemie~ Iurcenr escI~i\-z~~lz=r contre l’action du l-em et de I-eau. HC i-orex que l‘action de 

ses deux facteurs a Ic?nc&x du taux de c~u~-2rmr2 : pIus il e-3 ïmpnant plus l’action de 

‘eau et du k-em est k3zkzz creinée. 
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- Chez les femmes. la Jik~ion du couvert vég&tal pose. sans détour, 12 problème de 

mis J2 &IL~E~. Il est devenu de nos jours une denrée rar2 dans le milieu étuditi. Les femmes 

recormaïssen~ leur part de responsabilité clans l-il-ohtioa Ggatï\-e du cou~21-t végétal. 

Les é3ex-eurs ont relel-é uniquement le probkm2 d-ahmentation du bétail comme la 

OIP&JUEIXXZ de la dé-gradation du couv2rx l-é@al. Enfin les pa:-sans ne perçoivent pas 2x01-e 

l‘impact de la dé-gradation du cou\-ert vég&al et de sols mi-w en place par les pa>-sans. 

En somme. la perception paysanne Je I‘évohuion r&ressive du couvert x-+AaI et des 

01s a bien des limites. Face à un tel constat il éti irmkessarrc de connaître les stratégies de 

lrrtfe conme la dégradation du coud-ert x-&@aI et des sols mises m place par les pa‘-sans. 

X13.- Stratéoies tmditionnelles de lutte contre la désadation 

du couvert végétal et des sols 

* Les stratégies de lutte contre la d+radation du cou\-2rt \-égétal 

D~IS 10~s 12s groupes soc&professionnels enq&tk axune buatégie dc lu112 n-a iti 

rtregkr~- rGm2 pas dans ceux qui p=roi\-2m leïmpxr n+atifde la digradation du COU~-~ 

C-tgttal Y- leurs actil-ités soci&onomïqrn2s. La plzn~~tic-n d2 qu2lqu2s pieds de \ia.ntikra 

. îdica 2t Bkhïa sakia (T&ira 2n dagara 2t btior). ~+IX&&~ à un intérêt iccrnomiqu2 qu‘à 

un SOUS~ de turter contre l‘évolution régr2s%2 du CCN.I~-~ x-&kal. Cette attitud2 passix- d2s 

ag3m fac0 au proc2ssus 2n cours on un2 ptre rt%i-~tic.x de leur par-t à l‘igard d2s 

~y3r~Eti0ns dz l-i2 d2x-enu2s de plus 2~ -1~ di&cïks. %ES c2 prw2ssus. I-homm2 2~ 

OIE~~& co.zn.m2 un prédateur sui tir -seukmenr: w --J de la nature sans cherch2r à la 

@ré--z. 

t Les ‘aatigies d2 lut12 contre la &gr&xio.3 des SIS 

Si 1s agriculteurs igrwreor que 1s digadzion du x~r..-m \-2gttal entrake ~2112 22s 

a15 iL5 -=x-em par contre qu2 1 2 dtgraktioo du 501s m Icurd2 de conséquences sxicw 

&CWIIll+LS 

La nkke-scitP de prti-2r 12 capital -SI expliquée la dix-rrsiti des mesure-s enueprï-- 

&xu jugkr -a digradation. Css m2sur2s xis(-xx à r2sxaur2r la krtilité des sols. a freiner x-cGr2 

nrat-2r !-Mon du capital ~1. 



. La consemation de certaines espèces fertilisantes. 

Ces espkces sont Acacia albida Cordia m.i..a et Ficus $manhahxarpa. Parmi elles- seule 

I-espèce Akxw5a albida a des partic&riris ïnt2ressantes. Cette espke a un c>-cle \-&&arïf 

différent des autres. Elle i-leur% en saison s&cbe et perd ses feuilles en saison humide. Elle 

protège le sol de I‘ïnsolatïon de l‘effet splash fournit de l‘ombre et des fruits aux - - 

durant la saison skche. SS fï-uïts sont tr&s ap@ciées des chè\rS et dzs moutons qui rejettent 

tiequemment sous cet arbre Ieur dicbet qui constituent une fùmure organique de haute qualité 

pour les sols. Ces vertus font que les agriculteurs les épargnent --stimatiquement lors des 

difiichements. 

. L’amendement des sols en fùmure organique 

Outre l‘amen&ment direct des sols par les animaux- tes agriculteurs luttent pour 

freiner l~apparn-rïssement des héritons szxperfïc8els des sols. Cette lutte consiste à apporter az 

champs de la fùmure arumaIe et celle des compostières. Face à l‘insee de ces 

fertilisants. la technique 3tit-ante a éti &ptée par les agriculteurs : le semis du fumier en 

paquets. Cette opkration prGc+de les premikes pluies. 

. Les >CG : dans la lune comre l‘intsion h>drique des sols. les mesures ~xivanuez ont 

éti adoptéts : cordons pierreux cordons de tiges_ diguettes en terre et en bois 1 cf. fig. 28 1. 

Il traduit le ffeinage ck I‘in32Iiation d‘une rigole ou d-un rax-inau. 

cordon pierreux de courre ~~~YZIIK~ t 111 TCE I 3 trt itabli à l‘amont du rigole. 

-sou\-ent l~utikarion de bois pour c0nf&xiox2er le barrage. 

CC5 z3hodea +eT-1 à freïxr l‘ir~ion en nappe ;lui Fr@\-@que Le dk-e 

pelliculaire. Les mat&ïaxx urilL-s& sont les ?!cxSlles d? cuirasse et autres roches. 

Le?=5 

Pour freiner Ie d2capze pell&xIaire~ crrrains agrïcuIreurs. par manque de caïl~ou-~ et 

bois. urilixnr les tiges de mil pc7ur conkctiormer des freins au ruisseLIernenr en cappe. Pcwr 

mieux fixer 1s barrage ainsi coni’zcT;iormP- &S piquets de soutien ont iti places en a-\-aJ. 
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11 traduit une lutte contre le décapage pelliculaire. Le manque de pierres et la 

diisponibilit2 en bois espliqeient ce barrage en bois. Ce ~-pe est t& raxe et est réalisé aux 

points où Ies agI-iculaearrs CO mxatent des man&èstaGons sensibles d-une &osion_ 

Les diguettes en terre sont construites pour canaker les eaux de ruksellaent dans les 

cha.mp-s. Elles ont une hameur qui \-arie de 0.20 â 1 m (bas-fonds). 

Ce som des m&bdes culturales qui corr‘Tituent en m&ne temps dzs formes de lutte 

amfae la &gadarïon des sols en ginéral et de t’irosion des sols en particulier. Dans le t~-pe 

7e la technique conskw à lai.ssw les souches des tiges de mil dans les champs sans jamais les 

iesssucher. EIIe a l‘a\-amage de freiner le ruissellement des eaux ex l‘action des L-ents. 

Ce p-pc es-t un-e fcw~e intéressante de ILZX~ contre le ruis&lexnont Lts hillons sont 

iibFs.25 p=rpencIic~~~~ à la pente. 

Il txxktit un c:ois~~znent de bille=. Cette sechnicp~e or-ï=gi.nale PSJ efficace à plus 

i-un titre : 

Elle xe permet cucuz tissellement e? les eaux de pltie uxn -i&g& 2.3.ns les trous. : 

Elle penne: ‘Jlx inlïIrr,u C~L pe-saue totale des eaL7; de pluies. 
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X1.1- Limites des sfrrtéoies traditionnelles de lutte contre la dégradation 

du couvert vé&tal et des sols 

Si les ~s&-atégies de lutte contre la d&adatïon du cow-ett ~-&@a1 sont presque absentes 

dans la zone étudiée- celles lisant à freiner la d-on des sols sont L-ari&s mais 

cmnprteut quelques limites. 

- la @ère limite 

Il reswrt de l‘étude que la dégradation des 4s ~~iena Alès celle du cou\-en \-égPtal. 

Donc. pour résoudre le problkme des sols- il faut naC~em résoudre en premier lieu la 

d-on du COUA-ert végkal. En effet une des cowkquences principales de l-i\-olutïon 

r&gessh-e du cou\-a-t végétal est la dé-on des sols- ‘cti par méconnaissance. les 

agriculteurs se sont limités à la lutte contre L‘&&on des sols- Ils dé\-eloppent des actions 

x-kant à Ireber l‘action du x-ent en de l‘eau (meures anti-irroGx-es) qui sont les agents de la 

dkgad.aCon dos sols. Ils igxvent que l’action de ces deus agents est fonction du taux de 

recmmxrnent des sols en ligneux et en herback. 

En wmme. une lutte eschsix-e contre 

d‘ahuür. 11 fauT que cette lutte soÏr pricid2e de 

\-&étai . 

la d&~&tion 525 sols n‘a aucune chance 

celIe conue le<v&rtion régressil-e du cou\-erg 

- La Jeuxikme limite 

53 cu5 cormatons que mime en pkr?cc de rcarfriacs (pierres. bois. tiges 1 le5 

agriculte~ r&îlisent les mesures antiirosi~-es 3-e ZU.X en&-ois où le décapage ~pelliculaire et 

1e ra~tiec3~t sont intenses (cf. cryuis Z ). 

- Ir noisikme Limite 



Ainsi conktiorm&, ils Sont peu effh+ces d’où da ruptures c~~nsxatkes à certains 

points au moment des fortes plu&. 

De même on constze des ballons dispos& pznall~lement à la pente. Cette disposition 

contribue à accentwr le ravinement 

Dans le milieu &udiP seuls quelques xnices oem-rent aux cirt2s des pauvres paysans 

pour tenter de sam-tarder le COUL-ST~ végétal et les sok 



Chapitre 2 : 

kiDDUi des services Dartenaires et straté+s modernes de lutte 

contre la déwadation du couvert wkétal et des sols 

Quekpzs sznices- sou\-em dknunis de mo>-ens, tra\-aïknt dans la zone étudiée aux 

ç2k-s de p--sans qui appliquent des stratigies @ois empirique. En général. leurs actions 

respxtix-es wnderx à la sauvegarde des ressources naturelles surxxxt celles biopkdologïqus. II 

s‘agit du C-RP-L du S.P.E.T. et du Projet OS-41 VAA.RE.S-IL-B. 

3.21. ADDU~ du Centre Régional Dour la Promotion Ayra-pastorale (C.RP.A) 

Cr& en 1966 comme la plupart da C-RP--A-. ce -wïce !%t d-abord connu sous le 

xwm d~Organ.ismz Régional de DG\-eloppemenr r ORDI avant de de\-enir CRPA le 17 Xfai 

1988. !%XX objectif essentiel est de promos-oir un diveloppement imkgré. équilibré A 1‘2cheLle 

r*giode. Pour ce faire. il forme les pa>-sans aux technique5 agri~les jugées avantageuses 

(semis en ligne- utilisation d‘engrais. culture attek . ..). Il encourage les pa>-sans 3 la 

pmduction du CO~Q et de l’arachide qui cent des culture- ç de remx. -hi guidé rien que x-ers 

lc pvxluctio~ Ie CRP-A n‘a pas songé a prendre r6r les mesures n&xwiires pour parer à la 

dt&on Jes -wIs que les d&-ichements ïncontrôIés allaient 5mra.?n~r. 



Hormis la vulgarisation des themnzs techniques agricoles dans la region de Bapla 

aucune action de reh%ement n‘a été entreprise par 12 CRPA. 

Ce senice doit r5orienter ses actions \-er-s une production agricole qui se souci2 de la 

saui-egarde des éqtibres éc~lo@ques. 

Dans cette gignresque lm2 contre la dkgmdation du cou\-ert \-Zgétal et des s&. deus 

autres structur2s teks le SPET et le projet OS-AT 1--\.PE.S.A.-B. na\-aillent ans tiris des 

paysans pour améliorer leur cadre et leurs con&tions de vie. 

3.2.2.- ADDU~ du senice uroviucïal de l’Environnement et du Tourisme (SPET) 

Ce senice de l‘en~ïrcxmement a étt2 ct-52 a\-ec pour principal objectif la saus-egarde de 

La flore. de la faune. en wmm2 lutter contre toutes pratiques susceptibles de les f& 

disparaître. Pour cette tâche immense. 12 SPET dispose d-un personnel inst&knt et de 

moyens logistiques ~2s hmit& Il Iutte contre la coupe abusil-e du bois. les feux de brouss- la 

dix-agation des animaux les chas-w ill&@es. Il sensibilise les habitants sw le bien fond2 de la 

Iurte contre la digradatioa du com-ert x-é-é-& %-ire les paysans à reboi-+x a\-ec des espkes 3. 

milite multiple et à croissance rapide. .5 utili.5.5 Ies fo>-ers amelior&. Les espkes à miliri 

multiple et à crois--ce rapide -wna : C&a siamza Gmelina arborera Tectona m&s- 

Euc&-D~US camal&ksïs. Suite a cette aczion de sensibilisation plusieurs agricukeurs 

5n+i&és ont planri les e~*ec conzig& dan5 ie tableau WTI ci-apric. 

Tableau \III : Plantation indb-idneUe d’essences à croissance raDide 

1 ESPECES / POLRCE‘T~~GE DES XO‘ZBRE DE PIEDS P-R 

/ -rGFUCL-LTELRS E!!Qt-ETES AGRICL-LT-ELRS 

Tevtona grandis =Cl ’ 3 - _ 5 a plus de 5- pieds 

Gmelina arborera 1 36 o D 1 à 3 Fi&5 

-%zadirac hta indica 1 16 %l ‘1 
/ !: 

lOà20pieds 

Eucalyptus camalduknsis 
! 

8 Q1 ; 1 à 2 pie& 

Cassis siamea 1 6 @a ZàIOpi2as 

Source : EnqcG=z 19% P-XL E-XFO Sielr? 



103 

D’autres essences telk Mamzifera imiica Qjjghia sapida -Acacia albida A Parka 

biglobosa sont &galemmt plmt&s ( cil tableau IX) 

Tableau JX : Plantation individuelle d”antres emèces 

ESPECES POUFKEhTAGE DES ‘iOZfBRE DE PIEDS PAkR 

1 ~~GFUCKLTELRS E‘riQL-ETES AGFUCLILTEL-RS 

>fangïGera indica 
i 

42 % 
I 

1 à 10 pieds 

Sk&ia sapida 
i 

8 % 
1 

1&2pi& 

Acacia albida 4 % 
I 

1a2pieds 

Parka biglobosa 
1 

4 0x3 
I 

1 pi4 

~e:l!Tiql~lW P.tLJZSTO BieImti 

Dam l’ensembles 78 a B des agriculteurs ont planré ïndi~~duelkment des arbres. 

Outre ces phxarions ïnd%Tduelles. le SPET. finan& par I‘Ofpce des Satio~ L-nions 

p7ur ‘1e Sahel r1_7-S01 a in5ïi des reboisements à Siori (025 ha de CasAa Gmea 1 et à 

Ldpxija (0.5 ba de Twtona -andis 1. Cette opération fïnancc‘t par l-?-SS0 a dtlwti en 1985 

et marque le dibut d‘une action rJ-ndant à lutter contre Ba dé-grxlation du coul-rrr x-igital dans 

la prox-inse de la Bougotiba en gin&al et dam la rigïon de B-la en pârtlculier. 

Durant - ans (15x35 - 1992~ lmLSSO a fmancs la ~ulgarrstion de5 fo>-ers z-ois Fierres 

amPlic7rk dans la ~rw-hxe. Elle a consisté à former 12 000 pzrs@nnes >~UT les :xhniques de 

consmxtion et d‘mïlktioa xrxcte des dits fo>-ers. De 4955 à 19%. 25 ~X~:l fo>-ers trois 

pkrre5 amPli0r~s ont it i conrSü~~~% ainsi que 165 fo>-ers amtlix% pur dolo. 

D$t?ur&z a 1979. l‘ur&ti\-711 de fo>-ers amilixes s-h3 Lïmit&z au p1ate.z cz2i-al. La 

~ulgar-ïsation des fh-erc amGor% dans la région de Bapla a iti faite sous la rholuzion. Les 

foi-er5 trois pierres am&o3& r 3 P-A ) en que-stioa communiment aFp=lis ” Sarkara Jane “_ 

wnt c~accu a\-ec du b3rkcc7 >*al et ont une forme qui diti%re des fo>-ers trzZlüonnzls (cf. 

crïyuis fig. 29, 



Le m aupr& des femmes ré\-èlent qu2 86 % d-2lks ont adopté 12 fo)-er trois 

piorr25 amélioti. EIk constatent qu-il consomme moins de bois que les ep2s traditionrmels 

kmquis l_ 2.3. î5g. 29). 

~hhxreuseznent. les technique de consm~~~ -on sona déhïllames d’où de nombreuses 

défections 2nregiz-z~ lors des enquêtt‘ (5-I ?ot 1. 

Des 2ffiir~ doix-2nt être diveloppés par 12 S&tïsttie de 1‘En~ironnement et & l-Eau 

pour troux-er les ta-hniques effkaces à mînme de grantir une durée de vie suflïsamnxnt 

lOll-~ ( 5 2lIl.S N al.lX fO‘-2N +@l-ké5. 

Le fo>-er amGlior2 à dolo doit &r2 Bulgarie da.tx la r&gion d2 Bapla car la préparation 

du d010 est -te et exige beaucoup d2 bois. 

Selon 1~ i2mes. il faut 3 fcots de 5111 kg 2mïron chz~un pour une pr<pdon de 

dolo. Pour r2rnpkr 2fkctivement sa mission dans la Bougotih 12 SPET doit itre Jo~2 2n 

pzrxînnel >3-dEfkmt et qualifié et aussi 2n mo:-2ns logistiques 2: han~icrs nécessaires. 
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‘ig. 29 
~ES TYPES DE FOYERS UTILISÉS DANS LA RÉGION ÉTUDIÉ~ 

Foy* traditionnel sacré i usage interne 

Pirrres 

Foyers traditionnels 5 usage externe ‘( 2et3 pierres) 

0 4 

Foyer 3pierrer rmilior< ‘SA .NKARA Oint * 

Echelle O--, 0,4m 
R Biclmi*é 

dS94 



3.23. *Appui du proiet OS-ATA--%FXEA,L-B. 

Créé en 1977. le projet LT’ 10 (titti de planification n’ 10) füt une stxxxure 

d&xmralisée de 1‘-\\1’ (actuellement OSAT depuis 1992). Depuis L 994. le projet prend le 

mm de VA.RE.N.X.-B. (cf- abri~iation~. II rgoït depuis sa date de création le soutien de la 

Ripublique Fédérale d‘-kllw (RFA) à u-a-a-s la GTZ. Ce projet s-inscrit dan le 

processus d‘autopromotion en \ue d‘amihiorer Izs conditions de x-ie des populations tout en 

survegardant l’écot-nkme. 

Les objectifs du projet sont : 

- accroitre le potn-oir économique de la pro\-ïnce de la Bougotiba 

- cr&r des conditions meïllem d‘etixezxe ds paysans de la région par le Pr-sus 

d’autopromotion 

- l-utilisation durable des ressources nan~elles disponibles. 

Pour atteindre ce5 ol$ectifs. Be projet traxaïlle 5 la formation des pq-sans. a la tise en 

&ce d’inbsuuctures cormnunautaire~ rpu.i~ L~OIS) et à l’application de la démarche 

Gtixïon des Terroirs sur le terrain. 

Le Projet est à sa troisi&ne zone d-Ïnxv-emion (zone de Zar~bo et de Bapla> dquis 

139’. 

Pour une meilleure gstion de5 aemC-5. :e Fmjet a suggéré l‘idoe de zorxge ~KX les 

-- wpulations essaient de traduire en r&liri. Le zcxage est une qk-aticn qui conske à &x->r 

u? terroir en plusieurs zones dorx chacux sera ~%CL= à une foncrior bien direnain& 12- la r 

-pulation (zones agricole. 33f0r3l~~ ~~-l~-ic0ie- ie 112x en defens . . . 3. En -somme. le zc7we 

murraif itre une solution à l‘item21 pr&&+me cxre dculreurs et ile\-eurs si il est rt-usa!. 11 * 

pxme~ de girer rarionnement un terroir et par cotiqent freine la dkgradation du ccwvert 

L-ige%al er des sols. En effet il limite le caractkre i-C&r~r et extensif de l-agriculnre. 
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Si le zoxxge re\-& un certain nomhe d-avanqes. -Q mise en place nic~sïte une skie 

d‘opérations : formaxion en photolecture des populations. zonage sur m~saïqw ‘- 

matérialisation du zowze sur le tenain- et pose un sérieux problime : celui du partage du 

terroir. Dans la Ggïon de Bapfa le z<rna,oe est en cours dans les difErems villages.. Le pjet 

OSAT I’AXE-S--%.-B. s aussi impliqui dans la lutte contre l‘érosion des sols 2 travers la 

construction de mesures antï&osiv~. Il a formé des paysans awx méthodes de consxrucGo~~ et 

.$+er du matériel de uxxïl dans certains \illages (cf. tableau-ci dessous ). 

Tableau _Y : ADDU~ techniaue du Droiet ONAT~-AXE5.-~-B, 

dans la zone de Bapla 

t SO‘fBFtE DE SLT’ERFKIES 

WLL4GES Zt4TEFUEL FOIZRN 

I 

Brouet~~ Pics Six-eau à Xix-eau à 

1 bulles eau 

séol-i 4 1 

4 T 1 1 

-3apla bïr-ïfor / 4 - 1 

Kavielgane / 1 1 - 1 
1 l 

[.r ans? / 1 j - 
. 
I 

PEFt!!iO~-b-ES 

FOR’MEES 

COL--ERTES 
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Le zonage et la Iutte contre l’érosion des sols cotituent deux actions principales dans 

la dimarche gesxïon des terroirs entreprk par le prc-iet depuis 1988. 

Enfin Ie projet soutient les initiatives fm xïsant à améliorer leurs re\-enus 

mon&aires en kur m>-ant des crédits. 

-Au regard des diff‘irentes actions du projet le dé\-eloppernenu rwherché est basé sur 

l’ïntégratiorn dstz xtix-itks et la participation des pa:-w dans la prke de dicisions. 



COh’CLC-SIO‘J GEXERALE 

T-a degradation du cou-ett x-égétal et des SOCS est un thème vaste dont la présente itude 

ne peut Èpuiser. Séanm oins elle nous a permis d‘avoir une idee de l‘évolution regressix-e du 

cowert w3@al. des causses qui espliquem 1s processus- des conséquences qui en résultent 

La perception pa>-sanne du processus a éaé abord& ainsi que les solutions entreprises 

par les populations et par les ci~~-ic~ partenaires. La dL+radation du cou\-en l-égétal est 

es.ssentieLlement causée p la cbrge antbropique ~d&-ichanents anarchiqws et incontr61&, 

CO~L~ du bois. feux de h-ousx et @ques pastorale). Si l‘action de l‘homme est 

primordiale. il ne faut pas perdre de tue celle du clirna~ 

Les consiquences de la de-graticrn du CWF-ert x-2gétal sont nombreuses. Elles sont 

d‘ordre climatique. social et biologique. De toutes ces cons+ences. seules les deus dernièaes 

sont ressenties par les populations (crise &s ressource bergétiques et pédologiques r. 

Concernant leirotion des -1s elle est provqu& par l-ix-olution regxssix-e du couven 

L-&gitaL et la forme la plu-c rtpandue est le décapage pelliculaire qui afkcre les stiaces 

embla~-éF-s. La di_gra&ttion biopklc*logique. ckux xssources intzrdép=ndant~ er 

dér~tes dans la lie d-un &~y-stirnz. s‘amplifiex si leEtat n’aide pas le5 pa>-m à la 

fkiner. Dans le sud oued en gin2ral et d.xx la ZCTK iti~ = LC. ,n particulier. il existe ~2s y~ de 

>mcture-s itatiques. d’ONG et de projets sui tra\-ailkn: PX-x les pa>-sans p0”r amiliorer leurs 

condirions de x-ie. par cc7xre. il existe une Flirhore d-OXG z de projet au CZIXK ct au nord du 

pav. Dans tous les car. zous o-ns croix que c.et~e six&on r&Ate de l‘ignorance de :-ira~ 

zzuelletnent digradi du cowcc \-SgPta? 51 &zs -VIS SIX Ic sud ouest en gtniral et &S la 

202s S~&?e en FarticuliC. 

L -Eta dex-ra souxenir dal-antage k rues ~~izes Tartenaires dans 1a Bougourïba en 

_~tiiral et dans la région de Bapla en parriculier. Ce swxien doit être financier et lo-gkïque. 

Lzr; sutorïric doix-ent jet= un regard ‘S-U Ee problëme d -ezu qui limite hien des .zuhiüons dan.3 

la luxt~ contre la dé-gradkon Ju ccw~-en \-&+al. 
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En effet- pour fieïner l‘érosion des SOLS et rkoudre le prolGmc de bois de chaut32 ex Je 

construction. il faudrait planter ds esp&ces à utilité multiple et à croissance rapide. or ceue 

plantation nécessite de l‘eau pur son enuretia- 

La lutte contre la d&adatïon du coan-ert végétal et de sols est une lutte de longue 

haleine qui demande une sznsibïLïsat%n zoutenue des pa:-sans sur le processus e1 -+es 

conséquences, la ~ulgari-sation de certaines formes de lutte contre le phbomine rfo:-e~s 

améliorés, zonage. reboisem+rnt mesTes antiérosives). Elle demande &&ment la 

participation des habitants et des sr+r\ices partenaires. 

Dans la lune contre la paan-reté en mIlieu rural les pa:-m dei\-em participer à la prÏ.se 

de décisions. 
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Données climatiaues de la régiion de Diébourzou 

Précipitations (en mm ) 
Moyennes mensuelles des précipitations (1960- 1994) 

Mois JFMAMJJASOND 
Moyennes 1,9 3,5 36,95 75,13 106,2 92,84 256,7 299,2 273,5 63,33 15 1,7 

Tableau II 

Précipitations mensuelles (1993) en mm 

J F 
Total mensuel . 

M A M J J A S 0 N D 
23,l 37,2 64,s 155,3 228,5 190,9 256,6 50,2 

Tableau III 

Précipitations annuelles (1960-1994) en mm 

Années 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Totaux 880,O 950,6 1499,7 1327,0 1186,l 941,s 1204,6 962,4 1255,7 951,7 952,9 1040,7 1077,2 827,3 1000,2 830,2 1165,4 

Années 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 

Totaux 977,6 875 920 1036,4 984,2 1019,2 856,l 886,3 859,O 1166,l 1046 880 950 917,7 * 932,s 956,9 964,9 1394,7 

Tableau IV 

Précipitations moyennes mensuelles ( 1964- 1989) en mm 

J F M A M J J A S 0 N D 

Moyennes des 2,46 4,23 26,l 66,43 103,51 127,92 172,48 262,78 200,13 49,67 3,22 22 
mêmes mois 
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Tableau VIII 

Evapotranspiration Potentielle en mm 
(Gaoua 1981-1992) 

Avril Juin 

Tableau IX 

Juil Août Sept. 

Températures : Diébougou (1964 à 1989) en OC 

I oct. 1 
3 1 2 3 

45,06 46,7 48,35 55,32 

I  

22,53 I23,35 I24,17 I27,66 

TX 

Températures 
maximales 
moyennes 

J F M A M J J A S 0 N D 

34,36 36,76 37,78 37,29 35,41 32,58 30,47 29,79 30,63 33,74 35,43 34,38 

Tn 

Températures 
minimales 
moyennes 

J F M A M J J A S 0 N D 

18,41 21,05 23,06 24,30 23,91 22,28 21,56 21,16 20,88 21,22 18,83 18,03 

(TX +Tn)/2 J F M A M J J A S 0 N D 

Températures 26,46 28,82 30,44 30,89 29,66 27,46 25,95 25,49 25,78 27,49 27,16 26,41 
moyennes 
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. . 
u-e 1 A d en- . I . ar menêge 

Fiche 

Les agriculteurs 

Rate de I , 
a 

ewuete : 9 A I 
Nom de 1 enqmh 

Jlocalj& : e de 1 . A I enquete 

ueteur : 

A) Ouestions sur les sols 

1) Combien de champs avez-vous ? El 

2) Quelle est la position topographique de ceux-ci? 

3) De qui avez-vous obtenu les terres que vous cultivez actuellement? 

4) Quelle est la superficie des champs dans chaque position topographique? 

5) Depuis quand cultivez-vous ces terres? 

6) Quelle est la durée de mise en valeur des differents types de champs? 

*Sur le plan topographique : 

- Champs non pentus El 

- Champs pentus cl 

-Champs de basfond cl 

*Sur le plan spatial : 

-Champs de brousse 
cl 

-Champs de case 
cl 

7) Quelle est la durée de la jachère dans les différents types de champs? 

- Champs non pentus -Champs de case 

- Champs pentus -Champs de brousse 
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Fiche 

1 Les éleveurs Deuhls 1 

t A Date de 1 enquete : 

Localité : 

ueteur : 

Nom de 1 , 
A . 

encg& : 

: 

: 

, 
ans le menage : 

: 

: 

1)D’où êtes-vous venus? 

Depuis quand êtes-vous venus? 

Pourquoi êtes-vous venus? 

2)Quelles sont les espèces d’animaux élevées et leur effectifs? 

Caprins 

Bovins I 

Total 

3) Quels sont vos axes de nomadisme? 
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Fiche 

A 
Date de I’enqu& : 

Jmalité : 

Ena : 

Les agropasteurs 

Nom de 1 , 
a , 

enaaete : 

A , &e de I’~JQ.w& : 

: 

1) Dépuis quand pratiquez-vous l’élevage? 

2) Combien de bêtes aviez-vous au départ? Combien en avez-vous actuellement? 

Caprins 

Nbre de bêtes au départ Nbre de bête aujourd’hui 

Ovins 

Bovins 

3) Comment se fait le gardienage? 

*Les personnes impliquées dans ce travail : 

- enfants 

- adultes 

- vieillards 

*Période de gardienage : 

4) Mode d’alimentation de votre bétail? 

* En saison sêche : 

- vaine pâturage 

- avec du fourage 

- abreuvement à des points d’eau 

- ” à domicile 
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Fiche 

I Les femmes 1 

Date de 1 , * enquete : 

Localité : 

: 

: 

: 

: 

. . s la hlerarchle * . . 

: 

: 

1) Quelle ressource énergétique utilisez-vous pour la préparation de vos aliments : 

-bois 

-charbon 

-ii?= 

2) Quelles sont vos activités qui nécessitent une grande utilisation de la ressource en bois? 

-cuisine 

-dolo 

-préparation de Soumbala 

II “ beurre 

-autres 

3) Quels sont vos différents lieux d’approvisionnement en bois? 

4) Vendez-vous une partie du bois collecté? 

-Oui 




